
s U R L E P I T R E

DE SAINT PAUL

| A U X E P H E S I E N S.

PH E s E la Métropole de l'Aſie Mineure, étoit une ville fort adon

née à l'idolâtrie, & ſur tout au culte de Diane, qui y avoit un Tem

ple fameux ; on voit auſſi par les Actes que les Ephéſiens étoient

fort ſuperſtitieux , & fort adonnez à la magie, puiſque ſaint Paul ( a ) fit

brûler en un jour pour la ſomme de cinquante mille deniers (b) de livres

magiques. La débauche, & le libertinage étoient grands dans toute l'A

ſie, & Ephéſe qui en étoit la Capitale, l'emportoit encore par-deſſus tou

tes les autres villes, - - . ' - -

Saint Paul y vint pour la premiére fois prêcher l'Evangile vers l'an de

JEsus-CHRIsr 54. (c ) Ayant prêché dans la Synagogue des Juifs, ils le

priérent de demeurer quelque tems avec eux : mais il s'en excuſa, diſan

que ſi c'étoit la volonté de Dieu, il reviendroit. Il y laiſſa Aquila, &

Priſcille, qui avoient été ſes premiers hôtes à Corinthe, & qui l'avoient

accompagné à Ephéſe. Peu de tems aprés le départ de ſaint Paul, un Juif

d'Aléxandrie, nommé Apollon, (d) homme éloquent , & habile dans

les Ecritures , zélé pour la foi Chrétienne, quoiqu'il n'eût reçû que le

baptême de Jean, vint à Ephéſe , & commença à y prêcher J E s u s

CHR 1 s T. Il fut inſtruit par Aquila, & P1iſcille, & paſſa enſuite à Co

rinthe, où il arroſa ce que ſaint Paul avoit planté. (e)

Sur la fin de l'année cinquante-quatre, ſaint Paul revint à Ephéſe , &

( a ) Ac# x1x 19. naire du denier Romain.

( b ) Les cinquante mille deniers font vingt- ( c ) Ačt. xvI 1 I. 19.2 2.

cinq mille livres, en ne prenant le denier que ſur le ' d ) Act. xv111. 24. 2 j,

pied de dix ſols de France, qui eſt la valeur ordi- ( e ) I. Cer, I1I. j, 6.

| y
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demeura trois ans. ( a ) On diſpute ſi ſaint Jean l'Evangéliſte y avoit été

avant lui. Saint Chryſoſtome, (b) & quelqu'autres ſemblent croire que

ſaint Jean l'Evangéliſte y avoit le premier annoncé JESUS-CHRIST. Mais

ſaint lrenée, (c) & Théodoret (d) ſoutiennent avec beaucoup de rai

ſon, que ſaint Paul y planta le premier l'Evangile, & qu'il ſuivit à l'égard

de cette Egliſe , la régle qu'il s'étoit preſcrite, de ne pas bâtir ſur le fon

dement d'autrui, & de ne prêcher qu'aux lieux où JEsus-CHRisT n'étoit

pas encore connu. ( e ) ll ſouffrit de trés-grands travaux dans cette ville,

tant de la part des Juifs, que de la part des Gentils. Il fut obligé d'en ſor

tir à l'occaſion d'une sédition causée par un orfévre, nommé Démétrius,

dont tout le trafic conſiſtoit à faire des niches, ou des petits temples de

JDiane d'Ephéſe. 'f) -

De là ſaint Paul paſſa dans la Gréce , il fut quelque tems à Corinthe,

& enfin s'embarqua pour jéruſalem, où il porta les aumônes qu'il avoit

recüeillies dans l'Aſie, & dans la Gréce.Ayant été arrêté dans leTem

ple par les Juifs, le Capitaine des Troupes Romaines le tira de leurs !

mains, & l'envoya à Céſarée , d'où il paſſa à Rome, & y demeura dans

les liens pendant deux ans, depuis l'an 6 I. de JEsUs-CHRIsT, juſqu'en l'an

63. C'eſt de là que nous croyons qu'il écrivit cette Epître aux Ephéſiens,

vers l'an 62. de JEsus-CHRIST. Les ſouſcriptions qu'on lit dans les Exem

plaires Grecs à la fin de cette Epître, marquent qu'elle fut écrite de Ro

me, & ſaint Paul y parle ſouvent de ſes liens. (g)

Mais comme il y a été deux fois dans les chaînes ; la premiére, aprés

ſa priſe par les Juifs à Jéruſalem, la ſeptiéme année de Néron ; & la ſe

conde, lorſqu'étant venu à Rome, il y fut arrêté par les ordres du même

Empereur la douziéme année de ſon regne, & y ſouffrit le martyre un an

aprés. Les Interprétes ne conviennent pas de laquelle de ces deux priſons

ſaint Paul parle dans cette Epitre. Les uns ( h) croyent que c'eſt de lapre

miére ; & ce qui nous fait pancher vers ce ſentiment, c'eſt que l'Apôtre

ne dit rien de ſa mort prochaine, & qu'il prie les Ephéſiens de l'aider au

prés de Dieu par leurs priéres, afin que le Seigneur lui donne la force,& la

confiance de prêcher l'Evangile avec liberté ; (i) ce qui inſinuë qu'il avoit

encore eſpérance d'être délivré, & de prêcher l'Evangile comme aupa

ravant. De plus, il envoye cette Lettre, de même que celle aux Coloſ

ſiens, par le Diacre Tychique ; & dans l'une, & dans l'autre il ſe ſert des

mêmes termes pour recommander ce Diſciple aux Ephéſiens, & auxCo

( z ) Act. x1x. 1.xx.

t b ) Chryſoſt. prolog in Ep. ad Epheſ

{ c ) Iren. l ;. c. 3.

( d ) Theodoret ad Epheſ prolog.

( e ) Rom. xv. 2o. 2 I.

(f) ºt xIx. 24.

[ g ) Fpheſ 111.1.1v. 1. v1.2 o,

(h ) Theodorer. Grot. prolog.

( i ) Epheſ v1. 19.
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loſſiens à la fin de l'une, & de l'autre Lettre. ( a) Or celle aux Coloſſiens

eſt conſtamment du premier voyage de ſaint Paul à Rome ; donc celle aux

Ephéſiens en eſt de même. -

D'autres , comme Baronius, Eſtius, & M. de Tillemont, la placent

ſous le ſecond voyage de ſaint Paul à Rome, un an avant ſa mort. Ils veu

lent attirer ſaint Jérôme dans ce ſentiment, (b j ſur ce qu'il témoigne quel

que doute ſi ſaint Paul n'avoit pas déja été en Eſpagne, avant que d'écri

re cette Lettre aux Ephéſiens. Ils ajoûtent qu'Onéſime n'eſt point ici joint

à Tychique, comme dans celle aux Coloſſiens, & que Timothée n'y eſt

point nommé dans le titre, avec ſaint Paul, comme il l'eſt dans celle aux

Coloſſiens, & dans toutes les autres qui ſont écrites du premier voyage de

ſaint Paul à Rome. Voilà leurs raiſons. -

Quelques Anciens (c ) ont crû que ſaint Paul n'avoit pas encore été à

Ephéſe, lorſqu'il écrivit cette Lettre, & que tout ce qui eſt raconté dans

les Actes, de ſa prédication, & de ſes voyages dans cette ville, n'arriva

que quelque tems aprés qu'il leur eut écrit celle-ci. Ils expliquent les liens

de ſaint Paul, ou de quelque autre priſon, que de la premiére où il fut

· arrêté à Rome, ou dans un ſens ſpirituel, de la priſon de ſon corps, (d)

ſuivant cette parole du même Apôtre : (e) Malheureux que je ſuis,qui me dé

livrera de ce corps de mort ? Mais ce ſentiment eſt entiérement abandonné

aujourd'hui : quoiqu'il y ait quelques paſſages dans cette Epître, qui lui

paroiſſent aſſez favorables, par exemple : (f) C'eſt pourquoi ayant appris

vôtre foi en JEsUs CHRIsT, & vôtre charité à l'égard de tous les Saints, je

rends ſans ceſſe des actions de graces à Dieu pour vous, & c. Ce qui eſt trés

ſemblable à ce qu'il diſoit aux Romains lorſqu'il leur écrivit, (g) dans

un tems où il ne les connoiſſoit que de réputation. Et ailleurs : (h) C'eſt

pour cela que moi Paul , je ſuis priſonnier pour JEsus-CHRIsT, à cauſe de

vous autres Gentils , ſi toutefois vous avez entendu parler du miniſtére de la

grace de Dieu,qui m'a été conffé par rapport à vous. Mais on a montré dans

le Commentaire, que ces maniéres de parler ne prouvoient pas abſolu

ment que ſaint Paul fût alors inconnu aux Ephéſiens, & qu'il n'eût pas
rêché dans leur ville.

Marcion (i) prétendoit que cette Epître étoit adreſsée, non aux Ephé

( a ) Comparez Epheſ v1. 2 1. 22, & Coloſſ | é Oecumen. proleg. .

1v. 7.8. ( d ) Hieronym. in Epheſ 111. initio

( b ) Hieronym. in Epheſ 111. 1. Voyez la note ( e ) Rom. v I I. 2 4 .

48. de M. de Tillemont ſur ſaint Paul. Mais le (f) Epheſ 1. 15.

même ſaint Jérôme ſur le Chap. 111. Y. 1. dit (g ) Rom. I. 8.y. 1o .

expreſsément que cette Epître a été écrite de ( h ) Epheſ 111.1.2.

Rome en même-tems que celles à Philémon, aux ( i ) Tertull. l. 5. centra Marcion. c. 11. Pra

Coloſſiens , & aux Philippiens , leſquelles ſont s tereo & de alia Epiſtola, quam nos ad Epheſios

indubitablement de ſon premier voyage à Rome. | preſcriptam habemus , haretici verà ad Laedi

( e ) ride Theodoret prolog ad Epheſ I. 15. l cenos.



sUR L' E P ITR E DE s. P AU L AU x E P H E s IENs. s,

ſiens, mais aux Laodicéens. Il avoit retranché ce mot Epheſî, du premier

verſet, (a) & ce retranchement étoit paſsé des Exemplaires des Marcio

nites , dans ceux des Catholiques ; en ſorte que le grand ſaint Baſile, (b)

cite de fort ancieus Livres, où il liſoit ſimplement : Paul Apôtre de JEsUs

CHRIsT par la volonté de Dieu , aux ſaints qui ſont , & aux fidéles en JE

sUs-CHRIsT : au lieu de , aux Saints qui ſont à Ephéſe. S. Jérôme ( c ) fait

auſſi mention en paſſant de cette diverſité, & il cenſure en paſſant l'opinion

de S. Baſile, en diſant que quelques-uns faiſoient une remarque plus cu

rieuſe que ſolide ſur ces paroles : Aux Saints qui ſont, comme ſi l'Apôtre

vouloit marquer que les Ephéſiens étoient en quelque ſorte eſſentielle

ment ſaints, comme il eſt dit de Dieu , (d) je ſuis celui qui eſt. Saint Epi

phane (e) dit que Marcion reconnoiſſoit une Epître aux Ephéſiens, &

une autre à ceux de Laodicée. Mais le paſſage qu'il rapporte comme cité

par les Marcionites de l'Epître aux Laodicéens , ſe trouve dans celle aux

Ephéſiens Chap. Iv. y. 5. 6.

Grotius f, croit que ſaint Paul avoit écrit aux Laodicéens une Epître

qui étoit toute ſemblable à celle-ci, & que Marcion la citoit ſous le nom

d'Epître aux Laodicéens, ſur la foi apparamment de l'Egliſe de Laodicée ;

car il n'avoit nul intérêt de mentir en cela. Grotius ajoute qu'il croit que

c'eſt celle-là dont ſaint Paul parle, comme ayant été écrite à ceux de Lao

dicée, Coloſſ 1v. 16. Uſſérius n'eſt pas éloigné de la pensée de Grotius.ſg)

Il ſuppoſe que cette Epître étoit circulaire, & pour toutes les Egliſes d'À

ſie , en ſorte que ſaint Paul n'avoit pas rempli le nom de l'Egliſe à laquel

· le elle étoit adreſſée, s'étant contenté de marquer, Paul Apôtre de JÉsus

CHRIsT, aux fidéles de. : (h) Mais que comme Ephéſe étoit La Métropole

de la Province, l'Epître demcura ſous ſon nom dans la plûpart des Exem

plaires : ce qui n'empêcha pas qu'il ne s'en trouvât encore du tems de

| ſaint Baſile,qui ne portoient le nom d'aucune Egliſe, & que les Laodicéens

ne prétendiſſent qu'elle leur étoit adreſſée , c'eſt-là peut-être ce qui avoit

donné lieu à Marcion de ſoutenir qu'elle étoit effectivement adreſſée aux

Laodicéens , & de la citer ſous leur nom.

Ces conjectures ſont ingénieuſes,& ne manquent pas de probabilité,

mais il y a dans cette Epître des traits qui paroiſſent propres à ceux d'E

phéſe. On ſait, par exemple, qu'ils avoient été fort adonnez à la magie.

-

cleſia quidem veritate Epiſtolam tftam ad Epheſios ( c ) Hieronym in Epheſ 1..

habemus emiſſam, mon ad Laodicenos : ſed Mar- ( d ) Exod. 111. 14.

cion ei tutulum aliquando interpolare geſtiit, quaſi ( e ) Epiphan. hareſ 42. c. 9. p. 31o. & 371.

& in iſto diligentiſſimus explorator. 1 | 374 . -

( b ) Baſil. l 2. adverſus Eunom. T«is#| , (f) Grot, prolog in Ep. ad Epheſ.

iris ſ»A•v, .. Eirt» , rºi ayfais : o,s ºri, *? ais°is : tg ) Uſſer. ad an. 64.

c xess ， l'no # 6'vla yap , è èt ve; maº zraez- t h) Act. xix. 19.

d ºéna ri, 2 iuess c 7°is wa»atois , à ayliyesipur | -

( a ) Tertull. l. 5. contra Marcion c. 17. Ec . | jvpwxdºu.

r L ij
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Saint Paul y fait alluſion au Chap. II. 2. Vous êtiez autrefois morts par vos

égaremens , & par vospéchez 2 dans leſquels vous avez vécu ſelon le ſiécle,

au gré du Prince des puiſſances qui ſont en l'air , de l'eſprit qui agit mainte

nant ſur les incrédules. Voyez auſſi Chap. I. 2 I. & Chap. v. II. 12. & v1.

| 12. & la Préface de ſaint Jérôme ſur le premier Livre de ſon Commentaire

ſur cette Epître. Saint Ignace le Martyr (a) dit que ſaint Paul leur rend

' témoignage dans toute cette Epitre ; il ne doutoit donc pas qu'elle ne les

regardât toute entiére en particulier. De plus , ſaint Pauly attaque le li

bertinage, (b) qui n'étoit que trop commun dans Ephéſe; il condamne

les diſcours trop libres, & bouffons , il les précautionne contre les dange

| reux principes de certains Philoſophes , (e) qui traitoient la plûpart des

actions déshonnêtes, d'actions indifférentes. Ephéſe étoit une ville de dé

lices, où les Philoſophes étoient en grand crédit.

uelques-uns (d) ont crû autrefois que ſaint Paul avoit déja écrit une

autre Lettre aux Ephéſiens avant celle-ci, fondez ſur ces paroles du Ch.

, 11 I. V. 3. Ce myſtére m'a été découvert par une révélationparticuliére , ainſi

que je vous l'ai ecru auparavant en peu de mots. Mais les Commentateurs

prétendent que l'Apôtre fºit attention à ce qu'il leur avoit dit dans le

· Chapitre précédent, du myſtére de leur vocation à la Foi, & de leur juſtifi

cation ſans les œuvres de la Loi.

· Les Peres, (e) & les Interprétes reconnoiſſent que cette Epître eſt

une des plus difficiles, & peut-être la plus difficile de toutes les Epîtres

| de ſaint Paul. Le ſtyle en eſt embaraſſé, l'expreſſion dure, les périodes

exceſſivement longues , ajoûtez à cela la grandeur, & l'élévation de la

matiére qu y eſt traitée. L'Apôtre y expoſe les principaux myſtéres de

nôtre foi : la rédemption, & la juſtification par la mort de JEsus-CHRIsT ;

· la prédeſtination, & la vocation des Gentils à la Foi ; la réünion des peu

ples qui étoient étrangers à l'alliance d'Abraham,avec les Juifs, qui étoient

les premiers héritiers des promeſſes. C'eſt ce qu'il traite avec aſſez d'é

tenduë dans les trois premiers Chapitres.

On croit qu'il avoit en vûë d'y combattre non ſeulement les Chrétiens

qui Judaiſoient, mais auſſi ceux qui étoient convertis du Paganiſme, &

qui n'étoient pas entierement gueris de leur penchant à l'idolâtrie, à la

magie, aux arts curieux, aux déſordres du libertinage. Ces derniers dé

•

( a ) Ignat ad Epheſ p. 24 naº29 is c | irs idy ºruxm4fºis. Est ， ve»uér•, uts, ;
•ärº ixisox5 ponuorºes ºu vv. Vide Coteler. mot. in | iwis ex， UvVvx3» , *2 doyuér•v. Hieronym. prolog.

hunc lot. in lib 1. (5 in lib. 3.g pag 369. in cap, 1v. Nºn

( b ) Epheſ Iv. 19.21. v. 3.4 5. vobis moleſtum ſit, ſi diù in obſcurioribus immo

( c ) Epheſ v. 5. 6.7. remur ; cauſati enim in principio ſumus interomnes

(d) G)uidan apud Theodoret ad Epheſ 111.3 | Pauli Epiſtolas hanc vel maximè & verbis, cés

( e ) Chryſoſt prolog. in Ep. ad Epheſ Aiyºra | ſenſibus involutam. -

j: è rà ê«3ºrt3 ra ºvuére asisis furisāra ,

-



SU R L'EP ITR E D E S. PAU L AU X E P H E S IE NS, 85

réglemens étoient appuyez par les Gnoſtiques, hérétiques qui vivoient

alors, & par certains Philoſophes, qui traitoient les impuretez au-deſſous

de l'adultére, de choſes indifférentes. II employe les trois derniers Cha

pitres, à preſcrire aux Ephéſiens des régles pour le réglement de leurs

mœurs ; il les exhorte à l'union, à la paix, à éviter les déſordres dont on

vient de parler ; il donne aux maris, & aux femmes, aux peres, & aux

enfans, aux maîtres, & aux ſerviteurs d'excellens préceptes pour leur con

duite. Il finit en leur demandant leurs priéres ,§ que Dieu lui accorde

le courage, & la liberté pour annoncer comme il faut l'Evangile, malgré

les peisécutions auſquelles il eſt exposé. -

#
-

" - - - 0- -

u)



C O MM E N T A I R E L IT T E R A L ' .

COMMENTAIRE LITTERAL

S U R L' E P I T R E

DE SAINT PAUL

A Ux E P H E s I E N S.

c H A P I T R E P R E M I E R.

Bénédictions que ſaint Paul donne au Seigneur, qui par J E s U s

CHR 1 s T nous a comblez de graces , & nous a prédeſtinez
A - º • A" > • - *v -

avant la création du monde. Priéres qu'il fait à Dieu en faveur des

Ephéſiens , afin qu'ils connoiſſent tout ce que Dieu a fait pour eux.

C O M M E N T A I R E. -

Y. I.p Aulus, Apoſtolus Jeſu Chriſti | V. I. P Aul, Apôtre de JE s u s-C H R 1 s T

per voluntatem Dei ; omnibus par la volonté de Dieu ; à tous les

Sanctis , qui ſunt Epheſi, & Fidelibus | Saints , & Fidéles en JEsus-CHRIsT , qui

in Chriſto Jeſu. | ſont à Ephéſe.

El Au L U s A P o s T o L Us. Paul Apôtre de J E sus
7 | CHR I s T par la volonté de Dieu. Saint Paul dans cette

# Epître, comme dans la plûpart des autres, s'applique à

# prouver ſa qualité d'Apôtre, que ſes ennemis , & ſes

- * jaloux lui conteſtoient , prétendant qu'il n'avoit point

reçû ſa miſſion ni de JESUS-CHRIST, ni des premiers Apôtres. Il ſoutient• • ! "

1 ! •!

#

à
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2. Gratia vobis, & pax à Deo Patre 2. Que Dieu nôtre Pere, & le Seigneur

mºſtro, & Domino Jeſu Chriſto. J E s u s CH R I s T vous donnent la grace,

& la paix.

3. Benedictus Deus, & Pater Domini , 3. Béni ſoit le Dieu, & le Pere de nôtre

*oſtri Jeſu Chriſti, qui benedixit nos in | Seigneur J E s U s-CH R I s T , qui nous a
omni benedictioneſpirituali un cœleſtibus | comblez en JEsus-CHRIST de toutes ſortes .

in Chriſto : | de bénédictions ſpirituelles pour le Ciel :

C O M M E N T A I R E.

qu'il eſt Apôtre par la vocation de JEsus-CHRIsr, & par la volonté de

Dieu ſon Pere. A tous les Saints, & Fidéles qui ſont à Éphéſe. Quelques

anciens Exemplaires Grecs portoient : (a) A tous les Saints qui ſont, &

aux Fidéles en JEsus-CHRIsT , au lieu de : A tous les Saints qui ſont à

Ephéſe. Ce qui venoit ou de ce que cette Epître étant circulaire pour toutes

les villes d'Aſie, on laiſſa enblanc le nom de la ville, pour le remplir de celle

à qui on l'envoyeroit , ou de ce que l'Apôtre en ayant envoyé une toute pa

reille à ceux de Laodicée, quelqu'un retrancha de celle-cile nom d'Ephé

ſe. Marcion la citoit ſous le nom d'Epîtreaux Laodicéens. S. Baſile (b)expli

que ces mots : A tous les Saints qui ſont,& aux Fidéles, & c. comme ſi l'A

pôtre avoit voulu dire que les Ephéſiens étoient intimement unis à l'Etre

ſuprême par leur parfaite connoiſſance des plus ſublimes véritez. .. ,

y. 2. GR A T I A v o B 1 s, E T P A x. Que la grace , & la paix , & c.

Que Dieu vous comble de ſes graces intérieures, de ſes dons ſurnaturels,

& extérieurs ; qu'il vous rempliſſe de la paix intérieure, & de proſpéritez,

autant qu'il eſt avantageux pour ſa gloire, & pour vôtre ſanctification.

Sous le nom de paix, les Hébreux entendent les plus ſolides biens exté

rieurs , & ſouvent auſſi la paix de l'ame, & de la conſcience. .

y. 3. B E N E D 1 c T U s D E U s, E T PA T E R. (c ) Béni ſoit Diea , qui

eſt le Pere de nôtre Seigneur JEsus-CHRIST. Ou en conſidérant JEsus

CHRIsT ſelon ſon humanité : Béni ſoit le Dieu, & le Pére, & c. Car JEsus

CHRIsT comme homme, reconnoît le Seigneur comme ſon Dieu ; &

comme Dieu, il Je reconnoît comme ſon Pere. Le Seigneur nous a éom

blez en JEsus-CHRIsT, par ſes mérites, en ſa conſidération, en vertu de

la foi que nous avons en lui ; il nous a comblez de toutes ſortes de bénédic

tions ſpirituelles , de graces intérieures, de dons ſurnaturels, & exté

sieurs; & cela pour le Ciel, (d) pour l'éternité. Voilà l'objet de tous les
， · · · · · · - * • • • | - | ) - -- ,

-----= - -- 1 - - • f - • ' - * -

- • , t

( a ) Tºis iylais rºis #n , •è •tgeis c xetr# l ºr i è xissis & xess # rnr#. cºle yèr è 3 re,

rºo # ; au lieu de : Taîr dylois rºis #oi & E'pizv. | ºu5 àraes dt3aizazi , 3 #u#s c, rºis raxaiºis rås

Ita Patres, & Exemplaria correcta apud Baſil. | éſliye#pav ºveiizapöw.

l. 2. contra Eunom. & quidd. apud Hieron. hic. · ( e ) Evxey lès ， e1ès, è naſlºt r$ Kveºs, & c.

( b ) Baſil loco citato : Tois E'pta ſous E'risi»av, i Plures omittunt cºm.

dºs yºnrſºs ºvog&ſais r# i7i di ériyvéri•s ºïas | ( d ) E » rois faroveºvious xess # : In ſupercœ

äºlds iha#ºiles ,énarv, eirº. Tais ºyſus rais | leſtibus Chriſte. Alii : Et Xºrº - | | |



° ^ , ,r, IRE LITTER AL
• ^ -- l * Ainſi qu'il nous a élus en lui avant la

- - cr | création du monde par l'amour qu'il nous a

- | : . porté, afin que nous fuſſions ſaints, & irré

| .. --** préhenſibles devant ſes yeux ;

,• adoptiº- | 5. Nous ayant† par un effet de

- º : #ip- j ſa bonne volonté, pour nous rendre ſes en

· luntatis | fans adoptifs par JEsus-CHRIs r ;
, -- \ er

, .… "

C O M M E N T A I R E.

ecevons de Dieu , nous devons, ſuivant ſa premiére in

> les rapporter au Ciel, & à la béatitude éternelle. Il diſtingue

º§s que Dieu nous fait en JESUs-CHRIsT, de ceux qu'il a faits

•N *§ n'étoient que terreſtres, & qui ſe bornoient à la terre. (a) :

JuX J > 7

E L E G I T N o s I N I P S o A N T E M U N D I CoNsTITUTIoNEM. .

JJ§ a élus en lui avant la création du monde. Le Pere nous a élus en

§s CHRIsT, ou Pº Jesus-CHRIsT : En Jesus-CºRIsr, en tant que c'eſt

ar ſon moyen que nous avons acquis la grace de l'adoption des enfans

§ Dicu. Il nous a choiſis par lui, par ſes inſtructions, par le miniſtére de

ſes Apôtres , Par ſa parole , par la foi que nous avons en lui. JEsus

ðRisT eſt la voie, la vérité, & la vie, la, ſource de toutes les graces, le

§déle de tous les Elus. Dieu par une miséricorde toute gratuite, a formé

§ décret de nous tirer de la maſſe de corruption, où nous étions tombez

par le péché du premier homme : il exécute ce décret par la grace de

jesus-CHRIsT qu'il nous communique. C'eſt par elle qu'il nous appelle,

qu'il nous fait croire, qu'il nous juſtifie. C'eſt par ſon moyen que nous ar

rivons juſqu'à la béatitude, qui eſt le terme, & la fin de nôtre prédeſtina
tion. Ii nous a élus, afin que nous fuſſions Saints , & irrépréhenſibles devant

ſes yeux. Ce n'eſt point parce que nous étions Saints, mais afin que nous

le devinſſions, qu'il nous a élus. Son élection non-ſeulement à la foi, & à

la grace, mais même à la gloire, eſt purement gratuite. A -

. 5. Q U 1 P R AE D E s T 1 N A v 1 T N o s. Nous ayant prédeſtinez par

»n effet de ſa bonne volonté, ou, ſelon le bon plaiſir de ſa volonté; ( b ) ſans

aucun mérite de nôtre part. Saint Chryſoſtome, Théodoret, Théophy

lacte, & ſaint Jérôme joignent ces mots, in charitate, du verſet précédent,

à celui-ci : Dieu nous a prédeſtinez par ſon amour , pour devenir ſes enfans

adoptifs, & c. Ce qui ne change rien au ſens. La prédeſtination que Dieu

a faite des Fidéles, pour les appeller, & pour les rendre ſes enfans adop

tifs, eſt un pur effet de ſon amour, de ſa bienveillance, de ſon bon plai

( a ) chryſoſt hîr. / - - Theodoret E'v3oxie» yàp r) ia ivtpytrle Séavrir,

4 b ) Kara rºr iudonia rs Six4uslG avls. | i3g- r# Stie »aÁti» Y& p5

ſir
>



SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX EPHESIENS. CHAP. I. 89

6. In laudem glorie gratie ſue , in | , 6. Afin que la loüange , & la gloire en ſoit

qua gratificavit nos in dil,tto Filioſuo , donnée à ſa grace , par laquelle il nous a

rendus agréables à ſes yeux en ſon Fils bien

al1l)C »

7. Dans lequel nous trouvons la rédemp

tion par ſon ſang , & la rémiſſion des péchez,

ſelon les richeſſes de ſa grace ,

7. In quo habemus redemptionem per

ſanguinem ejus , remiſſionem peccato

rum,ſecundùm divitias gratia ejus ,

C o M M E N T A I R E.
-

- ) '

-

-

ſir, & mullement l'effet de nos mérites. (a) Per Jeſum Chriſtum in ipſum.

C'eſt par JEsus-CHRIsT, & pour JEsUs-CHRIST , & en JEsus-CHRIST

que nous ſommes prédeſtinez, comme on l'a déja vû. Il eſt la cauſe finale,

& exemplaire, & efficiente de nôtre vocation, & de nôtre élection , mais

ſous différens regards. In ipſum , peut marquer que c'eſt pour lui, ou par

lui , ou dans lui, par ſes mérites, par ſa grace, afin que nous devenions

ſemblables à lui , ou bicn in ipſum, eſt mis pour ſibi, (b) ou in ſe. Dieu

n'a regardé que ſa gloire, que ſa bonté toute gratuite dans le choix qu'il

a fait de nous pour lui, pour faire éclatter en nous les richeſſes de ſa

gloire, & de ſa grace. Ce dernier ſens nous paroît le meilleur.

y. 6. I N L A u D E M G L o R 1 AE G R AT 1 AE sU AE. Affn que la loiéan

ge, & la gloire en ſoient données à ſa grace.Afin que tous les hommes lui

en rendent la gloire, & reconnoiſſent ſa pure miséricorde, dans la gran

deur de la grace qu'il nous a faite. In laudem glorie gratie ſue, eſt comme,

s'il y avoit : In laudem glorieſam gratie ſue : Afin qu'on lui rende de ma

gnifiques loüanges pour un ſi excellent bienfait. C'eſt tout ce que nous

pouvons faire pour reconnoître les faveurs que nous recevons de lui ; car

il n'a que faire de nos biens, ni de nos loüanges. Affn ne marque donc

pas l'objet qu'il ſe propoſe, mais ce qui eſt de nôtre devoir, & ce qui doit

naturellement arriver aprés ce qu'il a fait pour nous , en nous rendant

«gréables à ſes yeux en ſon Fils bien-aimé, (c) ou par ſon Fils, ou pour ſon

Fils JEsUs-CHRIsT. Dieu nous aime en lui, par lui, & pour lui. J E sus

CH R 1 s T nous mérite l'amour du Pere, la qualité de fils adoptifs, la

grace, qui nous rend juſtes, & amis de Dieu. · ·

y. 7. I N Q U o H A B E M Us R E D E M P r 1 o N E M. Dans lequel nous

arouvons la rédemption par ſon ſang. C'eſt par le ſang, & par la mort de

JEsus CHRIsT que nous avons reçû de Dieu la rémiſſion de nos péchez,

Jſelon les richeſſes de ſa grace. Ce n'eſt point un vil prix que le ſang d'un

-

{ a ) D. Th hic.Aug. pºſſi». Eſt. Chryſ E'a '2x svs , i rx4e4zas , lav72 a 99eſvvs

,t b ) Eſt Grot Men : Syr. alii , Theodoret. Tè | ixoiuvs 'Pluſieurs Manuſcrits ajoutent aprés

ºº , ºs ºrè , rº »-1ie• Aéya, ami , # #.. évls 4yaartàºa, ces mots, vi# dv,º, conformément à

,zºn.uarſau3 vieſ. | la vulgate.

( e ) E'v # iz«eir•es» ，ags c» , g ºys •rºp$'a.

M
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8. 2ue ſuperabundavit in nobis , in | .8. Qu'il a répanduë ſur nous avec abon

omni ſapientia, & prudentia ; ance, en nous rempliſſant d'intelligence, &

f, - de ſageſſe ;

9. Ut notum faceret nobis ſacramen- 9. Pour nous faire connoître ainſi le myſté

tum voluntatis ſue, ſecundùm benepla- | re de ſa volonté, fondé ſur ſon bon plaiſir 2

citum ejus , quod propoſuit in eo , Par lequel il avoit réſolu en ſoi même,

C O M M E N T A I R E.

Dieu ; le Tout puiſſant a, pour ainſi dire, épuisé toute ſa magnificence,

& tous les tréſors de ſa grace, pour nous faire un tel préſent. Les Juifs

n'avoient que le ſang des veaux, des boucs, & des taureaux, pour expier

leurs ſouillures ; ( a ) cette expiation ne paſſoit pas juſqu'à l'ame. l'our

nous, nous avons le ſang de l'Agneau ſans tache, qui ôte les péchez du

monde, (b) & qui nous purifie de nos offenſes, & nous rend dignes de

l'éternité bienheureuſe.

y. 8. SUPERABUNDAVIT I N NoBIs, IN o M N I s A P r E N T 1 A , E r

P R U D E N T 1 A. Bm nous rempliſſant de prudence , & de ſageſſe. Les Ephé

ſiens ſe piquoient de ſcience, & de Philoſophie ; les Juifs vantoient leur

ſcience de la Loi. Saint Paul remarque que la Foi Chrétienne, à laquelle

Dieu les a appellez, leur a donné avec abondance la vraie ſageſſe,la ſo

lide ſcience, la prudence des enfans de Dieu : non la prudence du ſiécle,

& de la chair, mais la prudence de l'Evangile, qui nous fait eſtimer les

choſes autant qu'elles ſont eſtimables par rapport a l'éternité. (c) Quel

ques-uns ( d) expliquent certe ſageſſe, & cette prudence, de la ſouverai

ne Sageſſe de Dieu, qui a ſçû trouver des moyens ſi relevez, & dignes de

ſa grandeur, de ſauver le genre humain, & de le conduire au bonheur

éternel. Mais la premiére explication eſt plus ſuivie.

Y. 9. SA c R A M E N T U M V o LU N T A T I s s U AE. Pour nous faire con

noiire le myſtére de ſa volonté, ſelon ſon bon plaiſir. Le terme Latinſacra

mentum, répond au Grec myſterium , ( e ) qui fignifie myſtére, ſecret , le

myſtére de la volonté, dans le langage des Hébreux, ſignifie une volonté,

un deſſein ſecret, & inconnu. Dieu a manifeſté aprés la venuë de ſon

Fils, le myſtére de l'Incarnation, celui de la Divinité de ſon Fils , & les

autres myſtéres de la Religion Chréticnnc : (f) Je vous rends graces, mon

Pere, de ce que vous avez caché ces choſes aux ſages , & aux prudens ſelon

le monde, & de ce que vous les avez découvertes aux petits. Enfin dans la

vocation des Gentils à la Foi, il a révélé le grand Myſtére de ſon Egliſe,

qui devoit être composée de vrais adorateurs en eſprit, & en vérité, tirez
1

. (a ) Heir 1x 12. 13, & ſeq. x. 1.2. & ſeq [ (d) Grot,alii quidam. ,
( b ) foan 1. 29 ( e ) T •eira ，a tv re tºvgºezov.

C
( c ) Vide amºrºſ ! Chryſ alios Grac. Eſt. (f) Matt. x1. 25.

Men. & c.
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SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX EPHESIENS. CHAP. I. 91

1o. In diſpenſatione plenitudinis tem- | 1o. Que les tems ordonnez par lui étant ac

porum, inſtaurare omnia in Chriſto , complis, il reüniroit tout en JE sUs CHRIST ,

que in calis, & que in terra ſunt , in | comme dans le Ch f, tant ce qui eſt dans le

ipſo. | ciel, que ce qui eſt dans la terre. -

C O M M E N T A I R E.

de toutes les nations du monde indifféremment, ſans faire diſtinction du

Juif, ou du Payen. (a) Ce ſont là les myſtéres de la volonté de l)ieu, fon

dez ſur ſon bon plaiſir , & non ſur nos mérites, qu'il nous a révélez par

JEsUs CHRIST. ( b )

$. 1o. I N D 1 s P E N s A T I o N E P L EN I T U D I N I s T E M P o R U M ,

1 N s T A U R A R E o M N 1 A I N CH R I s T o. Que les tems ordonnez étant

accomplis , il réiiniroit tout en jEsus-CHRIST. Ou bien, de rétablir toutes

choſes par JEsUs CHRIST. Dieu eſt repréſenté ici comme un ſage pere de

famille qui diſtribue à ſes ſerviteurs la nourriture dans le tems, & dans la

meſure convenable. ( c ) Cette nourriture eſt la diſpenſation, & la révéla

tion de ſes myſtéres , de ſes véritez, & de ſes deſſeins éternels, dans les

tems préordonnez, & réglez. Or ce tems eſt celui de la venuc de JEsus

CHRIST, & de la nouvelle alliance. Il découvrit aux Patriarches une par

tie de ſes myſtéres, il en révéla une autre partie aux Juifs, en leur donnant

la Loi, & les Prophétes : mais tout cela étoit encore enveloppé ſous des

ombres, & des obſcuritez. Dans la Religion Chrétienne, & à la venuë de

J E s Us-CH R 1 s T, tous les voiles ſont tirez, & les obſcuritez diſſipées ;au

moins par rapport à l'incarnation, à la naiſſance, à la vie du Meſſie, à la

vocation des Gcntils, à la formation de l'Egliſe Chrétienne : car il reſte

encore bien des myſtéres à développer par rapport à la réſurrection, à la

vie future, au bonheur des Juſtes, & aux peines des méchans, qui ſont

choſes futures à nôtre égard.

Le Pere Céleſte avoit réſolu de réunir tout en J E s U s-CHR I s T , com

· me dans le Chef, tant ce qui eſt dans le Ciel , que ce qui eſt ſur la terre. Lc

Grec ( d) qui eſt traduit par inſtaurare , ſignifie proprement, récapituler,

raſſembler, réünir enſemble pluſieurs choſes, réduire en abrégé ce qui a

été dit plus au long. Toutes choſes ſe récapitulent, ou ſe voyent en ra

courci en jEsus-CHRIST, & dans l'Evangile. Tout ce qui a été révélé

aux Patriarches ſous la Loi de nature, tout ce qui a été découvert aux

Prophétes ſous la Loi, tout ce qui a été figuré dans les types, & dans les

，

( a ) Rºm. x. 12 c3 x1. 2 r. 2 6.27. & c.

( b ) V de Grot. Erºſm Eſt ， c.

( c ) E'is ét« ºvººſa » , g • Art ºx73- z aw xxipar.

Vide Grot & e. Infrà 111. 2. cor. ix. 17. coloſſ
I. 2 5 - 1. Timot. 1.4.

( * ) Avant?axatarzº9al rà a4,r« , & c. chriſ

tus omnia Tà dia uaxç# xejºs luxoveué & a

est*ça»a drºle c» izv75, ºsr'a cv ſatus , · uſa»

xspanºr xvue i» é$ nxt rè, x era zéaxa Xeasèr.

Hieron, é» Terrull. l. 5. contra Marcion. c. 17.

& Irenai Interp. l. 1. c. 1. Araxt?«xat4ra1, ver

tunt per, recapitulare.

M ij
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1I. In quo etiam & nos ſorte vocati | II. C'eſt auſſi en lui que la vocation nous

ſumus , predeſtinati ſecundùm propoſi- | eſt échûë comme par ſort, ayant été prédeſ

tum ejus, qui operatur omnia ſecundùm ! tinez par le décret de celui qui fait toutes

conſilium voluntatisſue ; | choſes ſelon le deſſein, d le conſeil de ſa

volonté ;

C O M M E N T A I R E.

ſymboles de la Loi, ſe trouve dans JEsus-CHRIsT , & dans l'Evangile

d'une maniére plus parfaite, & plus rélevée. De plus, tout ce qui eſt dans le

ciel,& ſur la terre, ſe voit comme par récapitulation dans JEsus-CHRIsT.

Il a réüni, & réconcilié le Ciel avec la terre ; les Anges avec les hommes ;

les hommes avec Dieu ſon Pere , l'Egliſe militante avec la triomphante.

Le même Sauveur qui a fait l'objet de l'eſpérance, & de l'attente des Pa

triarches, étant celui de la confiance, & de la créance des Fidelles, & ce

même JEsus-CHRIsT qui nous a rachetté par ſon Sang , ayant auſſi réparé

les pertes que la chûte de l'Ange prévaricateur avoit causées parmi les vcr

tus Céleſtes, (a) puiſque par ſon moyen pluſieurs Fidelles occuperont les

places, que les mauvais Anges occupoient avant leur rébellion. Enfin les

ſaints Anges réünis pour la défenſe, & pour la garde de l'Egliſe Chré

tienne, composée de Juifs, & de Gentils convertis, ne compoſeront plus,

pour ainſi dire, qu'un corps d'armée avec elle , ſous JEsus-CHRIsT qui

eſt le Chef commun ; il eſt à la tête des Anges dans le Ciel , comme il eſt

à la tête de ſon Egliſe ſur la terre. ( b )

y. 11. l N 1 P s o , 1 N Q U o E T I A M N o s s o R T E v o c AT 1 s U

M u s. C'eſt en lui, & par lui, & par ſes mérites, que la vocation nous eſt

échûë comme par ſort. Dans le ſort, on n'a nul égard au mérite. Il n'y en a

point non plus dans le choix que Dieu a fait de nos perſonnes pour nous

donner ſa grace, & pour nous appeller à la Foi. (e) Mais de peur qu'on ne

crût qu'il détruit le libre arbitre, & que tout dépend du ſort, & du ha

zard, il ajoûte : Ayant été prédeſtinez par le décret de celui qui fait toutes

choſes ſelon le deſſein de ſa volonté Dieu étant infiniment ſage, & éclairé,

fait toutes choſes par des vûës ſupérieures, & toûjours juſtes : il nous a

choiſi par le ſort, & en JEsus-CHRIST , JEsus-CHRIsT eſt le motif de nô

tre élection. C'eſt par lui qu'il nous a conduit à l'éternité , c'eſt par ſes

mérites qu'il nous a appellé à la Foi, c'eſt par ſa grace qu'il nous fait ar

river au Ciel.

( a ) Aug. Enchirid. de fide, ſpe, & eharit. [ ar$pérois xarà 79 •éexa. Eſt. alii non pauci.

c, 29. & c. lib. xx11. de civit. c. 1. - ( c ) Chryſoſt. Ey ， è izavedº p3 , : o xar

( b ) Theophyl. ex Chryſ IIe5t3trº # ! Harºp •Aïe9s º« aperºs ist, a»à, ºs « 7is eſzei, •v7v

Ayxxt taxatára 9a ra dveºta , è rà iriyeia , | zſas. 9's & ei iatyt, x»ép» yooºps iuäs litAi--

rylºst uiav xtpux ) ix3evu toâvt rè, Xeas èv rºis : #«rº. Vide Eſt. Men.

r& éyyi2ois xarà r，, ardalov pºnr. Tois à"



SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX EPHESIENS. CHAP. I. 9;

12. Ut ſimus in laudem glorie vº, 12. Afin que nous ſoyons la gloire, & le

nos qui antèſperavimus in Chriſto. | ſujet des loüanges de JEsus CHRIST , nous

qui avons les premiers eſpéré en lui.

13. In quo & vos , càm audiſſetis | | 13. Et c'eſt en lui que vous-mêmes, aprés

verbum veritatis ( Evangelium ſalutis : avoir entendu la parole de vérité, l'Evangile

veſtre ) in quo & credentes,ſignati eſtis | de vôtre ſalut, & y avoir cru, vous avez été

Spiritu promiſſionis ſancto, ſcêllez du ſceau de l'Eſprit ſaint, qui avoit été

- promis » -

-

C O M M E N T A I R E.

uelques-uns traduiſent ainſi le Grec : (a) Nous avons été appellez à

l'héritage par JEsus-CHRIST. Il nous a acquis, & mérité par ſa mort, non

l'héritage de la terre de Canaan, mais l'héritage du Ciel ; ou même, il

nous a rendu ſon héritage, ſes ſerviteurs, ſon peuple , ſes enfans adop

tifs. (b) Pluſieurs anciens Exemplaires (e) au lieu de,ſorte vocati ſumus,

liſent ſimplement , vocati ſumus. Nous avons été appellez, ayant été pré

deſtinez par le décret de Dieu ; ce qui fait un fort bon ſens.

. 12. U T s 1 M Us 1 N L A U D E M G L o R 1 AE E I Us. Afin que nous

ſoyons la gloire , & le ſujet des loüanges de JEsus-CHRIsT, nous qui avons

les premiers eſpéré en lui. Saint Paul a déja marqué au V. 6. que Dieu nous

avoit prédeſtinez, afin que la loüange, & la gloire en ſoit donnée à ſa gra

ce , il répéte ici la même choſe. Dieu ne peut agir que pour lui-même. Le

monde n'a été créé, & ne ſubſiſte que pour la gloire du Créateur. (d) La

réparation du genre humain, & toute l'économie de la prédeſtination des

Juſtes , & de la réprobation des méchans, n'eſt pas pour une autre fin. Il

eſt juſte que Dieu ſoit béni, glorifié, & honoré en toutes choſes : mais

ſur tout par les Elûs, & par les Saints qui ont la principale part à ſes fa

veurs, & pour l'amour deſquels on peut dire que tout le reſte eſt créé, &

ſubſiſte. ( e )

Il ajoûte : Nous qui avons les premiers eſpéré en lui , ce que les Inter

prétes (f) expliquent des Juifs, qui ont eſpéré au Meſſie, & au Libéra

teur futur, pluſieurs ſiécles avant ſa venuë , & dont un grand nombre a

'auſſi eſpéré en lui depuis ſa venuë , & ſa réſurrection, avant que les Gen

tils reçuſſent la parole du ſalut. Car les premiers des croyans ſont ſortis

de la Synagogue.

( a ) E'v # è izane49»u3a In quo hareditatem, l malum.

ſeu jus hareditatis adepti ſumus. Eraſm. Vat. ( e ) Rom. v111. 28. Diligentibus Deum omnia

Grot. alii plures. coeperantur in bonum, his qui ſecundàm prepoſi

( b ) Vtde Grot Hamm tum vocati ſunt ſanéti.

( e ) E'•x43npàº, au lieu de-, Ex»»p43»u3u. Ita | (f) Tertull. l ;. contra Marcion. c. 17. Gui

Germ. Clarom. Bormer. GG. LL. & Mſ Alex. ante ſperavimus in Deum, quàm veniſſet, 7udai,

( d ) Prov. xv1.4. Univerſa propter ſemetipſum | quibus Chriſtus prenuntiabatur ab initio. ita

ºperatus eſt Dominus ; impium quoque ad diem l Grot. Eſt.Men. Tir, alii plerique. | .

M iij
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14 9ai eſt pignus hcreditatis noſ | 14, Lcquel eft le gage, & les arrhes de nô

tre, in redemptioncm acquſitionis , in , tre héritage , pour la delivrance du peuple

laudem glori t ipſius. que Jeſus-Chriſt s'eſt acquis pour la loüange

de ſa gloire.

C O M M E N T A I R E.

y. 13. I N Q U o E T v o s c U M AU D 1 s s E T 1 s, &c. C'eſt en lui , ou

par lui, par JESUS-CHRIs r que vous-mêmes , ô Ephéſiens convertis du

l'aganiſme , avez été ſcellez du ſceau de l'Eſprit Saint qui vous a été pro

mis. Au refus des Juifs, l'Evangile vous a été prêché, vous avez eu le

bonheur de le rccevoir, & de croire en JESUS-CHRIST. Vous avez été ré

générez dans le Batême, & vous avez reçû le Saint-Eſprit, & les dons

ſurnaturels qu'il vous a communiquez, & dont il vous a comme imprimé

le ſceau de vôtre ſanctification , & le caractére du ſalut , ce n'eſt point un

ſceau imprimé ſur la chair, comme celui dont les Princes font marquer

leurs ſoldats, & les maîtres leurs ſerviteurs, & les Prêtres des Idoles ceux

qui ſont initiez à leurs myſtéres, & qui ſont dévoüez aux faux Dieux, ni

enfin comme la circonciſion qui eſt la marque du peuple du Seigneur:ce ca

ractére eſt au-dedans de vous-mêmes§ la grace dont vous êtes remplis,

& laquelle éclatte au-dehors par les dons miraculeux, & ſurnaturels que

Dieu vous a communiquez. (aj L'Apôtre employe ſouvent cette ſimilitude

du ſceau , dont les Fidelles ſont comme ſcêllez. (b)

y. 14. Q U I E s T P I G N U s H AE R E D I T A T I s N o s T R AE. (c ) Le

quel eſt le gage, & les arrhes de nôtre héritage. Le Saint-Eſprit que nous

avons reçû, qui form e dans nos cœurs des gémiſſemens ineffables, &

des priéres vives, & efficaces, qui nous juſtifie, & nous remplit de dou

ceur, & de conſolation ; enfin qui nous comble de ſes dons extérieurs , de

lumiére, de connoiſſance, du don des miracles, des langues, &c. Cet Eſ

† eſt le gage du bonheur éternel,que nous devons un jour poſſéder dans

e Ciel. C'eſt comme un avant-goût de la félicité que Dieu nous a promi

ſe, Saint Jérôme (d) diſtingue le gage, des arrhes ; les arrhes ſe donnent

pour engagement d'une marchandiſe qu'on doit prendre. Les gages ſont

ce que le créancier reçoit de ſon débiteur. Les arrhes ne doivent jamais

égaler la valeur de la choſe qu'on a achettée , mais on juge de la qualité,

& du prix de la choſe achettée, par celui des arrhes que l'on a données.

Quelque grande que ſoit la ſainteté dans un homme, quelques riches

( a ) vide Thccdoret. Chryſ Theophyl. Grot. ( c ) d's isº ai#-êè r$s xxxe9veui«s ºuär.

Eſt.Men. alios. T ertull. loco citato, lib. 5. c. 17. | D'autres : o ist é#aêa , en le rapportant à
sentra Marcion. . z tºua , qui eſt du neutre.

# b ) n. Cor. 1. é. 7. 2. Cor. 1.2 1. 2 1, Epheſ | ( d ) Hieronym. hic. D. Th. Eſt.

AV. 3o»
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15. C'eſt pourquoi ayant appris quelle eſt

veſtram , que eſt in Domino Jeſu, & | vôtre foi au Seigneur JEsus , & vôtre amour

dilectiomem in omnes Sanctos , envers tous les Saints ,

16. No« ceſſo gratias agens pro vo- | 16. Je ne ceſſe point de rendre à Dieu des

15. Propterea & ego audiens fidem

bis, memoriam veſtri faciens in oratio- | actions de graces pour vous, me reſſouve

mibus meis ; nant de vous dans mes priéres ;

C O M M E N T A I R E.

que ſoient les dons du Ciel qu'il a reçu, quelque abondance de graces,

& de conſolation, dont il ait été comblé, toutes ces choſes ne ſont que

des arrhes de la béatitude qui nous eſt promiſe. Si autem arrhabo tantus,

quanta erit ipſa poſſeſſio ?

IN R E D E M P T I o N E M A c QU I s I T I o N 1 s, 1 N L AU D E M G Lo

R 1 AE 1 Ps 1 U s. (a) Pour la délivrance, ou juſqu'à la délivrance, du peuple

que JEsus-CHRIsT s'eſt acquis pour la loiiange de ſa gloire. L'Ecriture re

connoît trois eſpéces de rachat, ou de délivrance du peuple acquis par le

Sang de JEsus-CHRIsT. La premiére délivrance eſt celle de la ſervitude du

éché. La ſeconde eſt celle de cette vie mortelle, toute environnée de

miséres, & de dangers ; & la troiſiéme eſt la parfaite , & derniére déli

vrance du corps de la puiſſance de la corruption, & de la mort, par la ré

ſurrection générale qui nous mettra dans une immutabilité éternelle. Le

Saint-Eſprit que nous recevons dans le Batême, eſt l'arrhe, & le gage de

ces trois ſortes de délivrances, mais ſur tout de la derniére ; puiſque nous

avons une ferme confiance que Dieu reſſuſcitera pour l'éternité, des corps

qui ont été les temples du Saint-Eſprit, & les inſtrumens par leſquels il a

opéré une infinité d'actions agréables à Dieu. Redemptio acquiſitionis, eſt

la même choſe que, plebs redempta , & acquiſita , Saint Pierre l'appelle: (b)

, Gens ſančfa, populus acquiſitionis , & ces mots : In laudem glorie ipſius ,

ſont mis pour , in laudem, & gloriam ſuam , ou in eximiam laudem ſuam.pour , - / 1 . ..

Pour ſa loüange, & pour ſa gloire. Ce ſont des Hébraïſmes.

y. 15. E T E G o A U D 1 E N s F 1 D E M v E s T R A M. Ayant appris
A - • 2 - - - - V. -

quelle eſt vôtre foi, & c. C'eſt ce paſſage qui a fait croire à pluſieurs An

ciens, ( c ) que ſaint Paul avoit écrit cette Epître aux Ephéſiens, de
- - - - A / T/ - - -

même que celle aux Romains, avant qu'il eût été dans leurs villes ; ne les

connoiſſant encore que de réputation. Mais l'opinion contraire eſt beau

coup mieux fondée. L'Apôtre étoit alors à Rome dans les liens ; il apprit
- - A. - 3 • - --

la conſtance, & la persévérance des Ephéſiens dans la foi qu'ils avoient

( a ) Eis ºra»ºrga ov #s aieaxstºrs•s eis [ ren hîe.

trave ris d4& s &# : In redemptionem acquiſi- ( b ) 1, Petri 11.9. -

tionis D'autres liſent : In redemptionem adoptio- ( c ) Vide Oecum. & Theodoret. hic , & ia

nis Clarom. 9 Ger. Latin Ambroſiaſt. Hierony- [rºit - -

miaſt. antiqua Verſio ante Hieronym. Vide Hie- "
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17. Ut Deus Domini noſtri Jeſu 17. Afin que le Dieu de nôtre Seigneur

Chriſti, Pater glorie, det vobis ſpiri- J E s u s C H R 1 s T , le Pere de gloire, vous

tum ſapienti«, & revelationis, in agni- | donne l'eſprit de ſageſſe, & de lumiére pour
tione ejus ; . le connoître ;

18. Illuminatos oculos cordis veſtri, 18. Qu'il éclaire les yeux de vôtre cœur,

ut ſciatis que ſit ſpes vocationis ejus , & | pour vous faire ſavoir quelle eſt l'eſpérance

que divitie glorie hareditatis ejus in | à laquelle il vous a appellez, quelles ſont les

Sanctis , richeſſes, & la gloire de l'héritage qu'il deſ

tine aux Saints ,

19. Et queſt ſupereminens magnitudo | 19. Et quelle eſt la grandeur ſuprême du

virtutis ejus in nos , qui credimus ſe-1 pouvoir qu'il exerce en nous qui croyons ,

cundùm operationem potentie virtutis ſelon l'efficace de ſa force, & de ſa puiflance,

ejus. |

C O M M E N T A I R E.

reçûë ; il en rend graces à Dieu, & les exhorte à la persévérance.

| y. 17. U T D E U s Do M 1 N I N o s T R I J E s U CH R 1 s T I. Affn que

le Dieu de nôtre Seigneur JEsUs-CHRIsT , le Dieu de ſon humanité, le Pere

de ſa nature divine , le Pere de gloire, ou le Dieu de gloire, ou ſouverai

nement glorieux , la gloire ſe met aſſez ſouvent pour la Majeſté Divine.(a)

Par exemple , Jesus-CHRIsT eſt appellé l'éclat de la gloire du Pere : & le

Pere eſt le Roi de gloirc. (b) Que le Dieu tout-puiſſant, & tout glorieux

vous donne l'Eſprit de ſageſſe, & de lumiére pour le connoître ; ou plûtôt,

qu'il vous donne un nouvel accroiſſement de ſon Eſprit, & de ſa grace,

pour vous éclairer, & pour continuër à le connoîtrc , l'adorer , & l'aimer.

Puiſqu'il a dit auparavant qu'il avoit appris quelle étoit leur foi ; cette foi

n'étoit pas ſans doute dénuée de l'Eſprit Saint, puiſqu'il la louë, & qu'il

en rend graces à Dieu. L'Eſprit de ſageſſe, & de révélation qu'il leur ſou

haite , marque une connoiſſance plus étenduë , plus parfaite, plus claire

des myſtéres de la Religion, & des choſes qui concernent le ſalut. ( c )

y. 18. I LLU M IN A T o s o c U L o s c o R D 1 s v E s T P 1 : (d) U T

s c 1 A T I s QUAE s 1 T s P E s v o c A T 1 o N 1 s. Qu'il éclaire les yeux de

vôtre cœur, pour vous faire ſavoir quelle eſt l'eſpérance à laquelle il vous a

appellé Que vous connoiſſiez par une lumiére vive, & intérieure quelle

eſt la grandeur de la gloire , & du bonheur qui vous eſt promis, & auquel

vous êtes deſtinez par vôtre vocation au Chriſtianiſme ; que vous connoiſ

ſiez les voyes pour y parvenir, & que cette connoiſſance anime vôtre zé

le, & réveille vôtre ardeur pour un ſigrand bien.

#. 19. Q UAE s I T s U P E R E M 1 N E N s M A G N 1 T U D o v 1 RT UT 1s

•-{ a ) Heb. 1.3. ( d ) Grec. impreſſ Tes ºpSa»Aeés 7 ;s Juve ias.

( b ) Pſalm. xx 1 , 1.7. ». Alii plerique , c antiquiſſimi : oçSa»uès *ºs

{ • ) Vide I. Cor. x1v. 6.16. t l aatdias.
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l'

#

#

|.

2o. Quam operatut eſt in Chriſto, | _ *o. Qu'il a fait paroître en la perſonne de

ſuſcitans illum à mortuis ， conſtituens Jesus-CHRIsT : en le reſſuſcitant d'entre

ad dexteram ſuam in cœleſtibus , les morts, & le faiſant aſſeoir à ſa droite dans

le Ciel ,

2I. Supra omnem Principatum , & 2I. Au-deſſus de toutes les Principautez,

Poteſtatem , & Virtutem, & Domina- & de toutes les Puiſſances , de toutes les

tionem, & omne nomen, quod nomina- Vertus , de toutes les Dominations , & de
- - - A

tur non ſolàm in hoc ſeculo , ſed etiam | ººº les titres qui peuvent être non ſeulemeiit

in futuro. - º : , | dans le ſiécle préſent , mais encore dans celui

qui eſt à venir. - - - - - ' . "

c o M M E N T A 1 R E. | • | |

E 1 U s 1 N N os. Que vous connoiffiez quelle eſt la grandeur ſuprême du

pouvoir qu'il exerce en nous qui croyons (a) Le plus grand miracle de la puiſ

ſance de Dieu, eſt la converſion d'un pécheur, comme remarquent les Pe

res. (b) S. Chryſoſtome, & Théodoret comparent cette converſion à la

réſurrection d'un mort. Ils diſent que la même puiſſance qui a tiré.

Jesus-CHRIsT du tombeau, nous a auſſi délivrez de la mort du péché.

Un autre grand prodige de ſa puiſſance, eſt la réſurrection de JEsus

CHRIsT, dont il parle au y. ſuivant, & la réſurrection future de tous ſes

membres; (c , c'eſt en cela qu'éclatte principalement le pouvoir que Dieu

a excrcé , & qu'il doit un jour exercer ſur nous. Il a fallu que la méme

puiſſance qui a reſſuſcité Jesus-CHRIsr, s'employât pour nous attirer à

Dieu par la Foi , & elle doit s'employer encore un jour pour nous reſſuſci
ter, & nous glorifier dans le Ciel. . • .

. 2o. C o N s T I T U E N s A D D E X T E R A M S U A M I N C oÉ L E s

T 1 B Us. ( d) En reſſuſcitant JESUS-CHRIsT, & le faiſant aſſeoir à ſa droite

dans le Ciel. Tout ceci s'entend de JEsUs-CHRIST ſelon ſon humanité ,

car quant à ſa divinité, il eſt reſſuſcité par ſa propre puiſſance, & a été

aſſis pendant toute l'éternité à la droite du Pere , dans une égalité parfai

te de puiſſance, & dans l'unité d'une même eſſence avec lui. Comne

la Réſurrection de JEsUs-CHRIsT eſt la preuve de la nôtre, ainſi ſon ré

gne, ſa gloire, & ſa séance dans le Ciel à la droite du Pere, eſt une aſſu

rance des promeſſes qu'il nous a faites de nous y recevoir, de nous y com
:

- -

( a ) Grec. impreſſ Es ºues rès mis tdoilas. | Vide & homil. 1. in Epheſ 11. & homil. 2 o. in

Alii : Fis vues rss zustº.ſlas : In vos qui credi- | 1 Cor vi Iv » 2 - 7. " - -

tis, ou, qui credºdºſtis. Ita Clarom & S. Germ ( s ) Ambreſiaſt. Oecumen. D. Th. Eſt. Grot.

G. L & alii quidam. alit. -

( b ) Chryſoſt hi : An à yàp 75s à ſ'#s dvvdutas ( d ) F'y in •ved.iois : In ſuperrœleſtibus ; c'eſt

•ip ºs rè, Xeºsè» #yevé , » ºuas eſaxvot ze9s | à-dire, dans le Ciel, ou dans le Ciel des Cieux, le

i«v7è，. Ita & Theophyl. Meyºavs dvréut•s , è : plus haut des Cieux , au-deſſus de tout ce qui

v vx2» ºsTarºza , »e ut rasºveu rys »xé nº , è | paroit à nôtre vûë.

rnAxaérns , iAixns uèè , è & as$vaſ vixe5 , & c.l. -

N
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21. Et omnia ſubjecitſubpedibus ejus, 22 Il a mis toutes choſes ſous ſes pieds, &

& ipſum dedit caput ſupra omnem Ec-| il l'a donné pour Chef à toute†

cleſiam , -

c o M M E N T A I R E.

bler de gloire, & de nous y faire aſſeoir dans un rang proportionné au mé

rite de nôtre foi, & de nôtre vie. (a)

y. 2 I. S U P R A o M N E M P R I N c I P A T U M, &c. Au-deſſus de toutes

les principautez , & de toutes les puiſſances, & c. Saint Jérôme (b, croit que

ſaint Paul avoit tiré de la tradition ſecrette des Hébreux, ces noms de

principautez, de puiſſances , de vertus , & de dominations , qui ne ſe li

ſent point dans les Livres ſacrez, ou que pour ſe proportionner à la por

tée de ceux à qui il parloit, il a repréſenté le regnc des Bienheureux dans

le Ciel, ſous l'idée d'un Royaume temporel, où il y a différentes claſſes

d'officiers, & de dignitez ſubordonnées les unes aux autres. Mais il eſt

trés-difficile de ſe faire une juſte idée de ces dignitez, & de ces rangs di

vers, qui ne ſemblent pas pouvoir ſubſiſter, ſans qu'il y ait des ſujets, &

des perſonnes qui obéiſſent aux autres. Grotius ( c ) croit que ces noms

ſont imitez des dignitez qui ſe voyoient autrefois dans la Cour des Perſes,

& il eſt certain qu'en plus d'un endroit de l'ancien Teſtament, l'Ecriture

ſe proportionne à cette idée des Hébreux, (d en nous repréſentant ſept

Anges principaux, qui ſont devant la face de Dieu, comme les ſept prin

cipaux officiers de la Cour de Perſe avoient l'honneur de voir le Roi, &

d'approcher librement de ſa perſonne. On peut voir nôtre Diſſertation ſur

les bons, & les mauvais Anges.

Y. 22, O M N I A s U B I E C 1 T s U B P E D I B U s E / Us. Il a mis toutes

choſes ſous ſes pieds, & il l'a donné pour Chef à toute l'Egliſe.JEsus-CHRIsr

étant aſſis à la droite du Pere, & joüiſſant d'unc puiſſance égale à la ſienne,

eſt au-deſſus de toutes choſes, & voit tout, non-ſeulement ce qui eſt

dans la terre, mais auſſi tout ce qu'il y a de plus élevé dans le Ciel, les An

ges, les Archanges, les Dominations, les Trônes, &c. Il eſt le Chefde

toute l'Egliſe, tant de la militante, que de la triomphante , il exerce ſur

elle, non-ſeulement un empire abſolu, & tout-puiſſant, mais il influë ſur

elle, il lui donne la vie, il fait ſa gloire, & ſon bonheur, il eſt à ſon égard

comme la tête à l'égard du corps qu'elle anime, qu'elle conduit, qu'elle

éclaire. (e) L'Egliſe eſt unie à JEsus-CHRIsT, comme le corps eſt uni à la

tête : elle dépend de lui, elle reçoit tout de lui, comme le corps rcçoit

( a ) Matt x1x. 28. 7oan. x1v. 2. Confer Eſth. 1. 1o. *. I. Eſdr. v11. 14. & c. 3.

( b ) Hieronym. hic Eſdr. v1 1 1 12.

( c ) Grot. in Rom. v111 38 & in hunc loc. ( e ) Vide Theodoret. D. Thcm. Eſt 7uſtiniax.

( d ) Tobia x11. 15. Dan. x. 13. Apec. 1.4. l alios.
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13. 2ue eſt corpus ipſius , & pleni- 23. Qui eſt ſon corps, & la perfection de

tudo eius , qui omnia in omnibus adim-| celui qui trouve ſon entier accompliſſement

pletur. en tous ſes membres.

-C O M M E N T A I R E.

tout du chef dont il dépend. Chacun de nous eſt membre de J E s U s

CH R 1 s T , en tant que membre de l'Egliſe, qui eſt le Corps du Sauveur.

Cette ſimilitude ſe remarque en plus d'un endroit de S. Paul. (a)

Y. 23. PLE N I T U D o E J U s , Q U I o M N I A 1 N o M N 1 B u s A D 1 M

» L E r U R. L'Egliſe eſt la perfeéfion de celui, qui trouve ſon entier accom

pliſſement en tous ſes membres. Saint Paul continuë dans l'allégorie du

corps , & du chef. JEsus-CHRIsT eſt le Chef, l'Egliſe eſt le Corps Le

Chef communique au Corps une gloire, & une perfection ſuréminente ;

mais auſſi le Corps en un ſens contribué à la gloire, & à la perfection du

Chef, lorſque lui-mê.ne eſt d'une beauté , & d'une perfection digne d'un

ſi excellent Chef La gloire de l'un réjaillit ſur l'autre. (b) Si le Corps

cſt glorieux d'avoir un Chef tout divin , le Chef ſe glorifie auſſi de la

beauté, & de la perfection de ſon Corps, comme l'ouvrier ſe glorifie de
la beauté de ſon ouvrage. C'eſt en ce même ſens que ſaint Paul dit en un

autre endroit,(c, qu'il ſe réjoüiſſoit dans ſes ſouffrances,parce qu'il accom

pliiloit dans ſon corps ce que JESUs-CHRIsT devoit ſouffrir en lui , Com

me dans l'un de ſes membres. Et encore : (d) Qu'il porte les Galates com

me dans ſon ſein, juſqu'à ce que JEsUs-CHRIST ſoit entiérement formé

en eux : enfin que nous devons retracer dans nous-mêmes JEsUs-CHRIST,

juſqu'à ce que nous lui ſoyons ſemblables. (e)

( a ) Epheſ 1 v. 12. 15. 16. v. 1 ;. Coloſſ 11. (d) Galat. 1v, 14.

J 9 I. 18. t e) Rºº x 111. 14. Galat. 14. 27. Epheſ 1v.

( b ) Vide Eſt Grot. Tir.Men. & s. 24. Colºſſ 111. 1 o. 12.

t c ) Coloſſ 1.24 .

#:2 32，3

C#3
&#33

&3

\



COMMENT A I R E L IT T E R A L
IQ

O

@########@@

C H A P I T R E I I. -

L'homme mort par le péché, eſt reſſuſcité en JE sU s-CH R 1 s T. Il

eſt ſtuvé# la foi. Les Gentils étrangers aux promeſſes , ſont

devenus héritiers. Ils ne font plus qu'un avec # Juifs , dans

l'édifice de l'Egliſe, qui eſt bâtie ſur les Prophétes , cg ſur les

Apôtres, & dont JE sU s-CH R I s T eſt la pierre angulaire. -

Y. I.E# vos, cùm eſſetis mortui de- | V. I.C 'Eſt lui qui vous a rendu la vie,

littis , & peccatis veſtris > lorſque vous étiez morts par vos

, déréglemens, & par vos péchez,

2. In quibus aliquando ambulaſtis 2. Dans leſquels vous avez vêcu ſelon la

ſecundùm ſeculum mundi hujus ſººun- coûtume de ce monde, ſelon le Prince des

aùm Principem poteſtatis aéris hulus ; puiſſances de l'air ; cet eſprit qui exerce

ſpiritûs , qui nunc operatur in filios | maintenant ſon pouvoir ſur les incrédules, &

diffidentic. les rébelles.

C O M M E N T A I R E.

#. I. T vos c U M E ss ET 1 s M o R T U I (a) P E c c A T 1 s C'ºſº

- lui qui vous a rendu la vie , lorſque vous êtiez morts par vos dé

réglemens. L'Apôtre continué ici à nous décrire les grandes obligations

que nous avons à JEsus-CHRIsT. C'eſt lui qui nous a rendu la vie par la

Foi, par le Baptême, Par ſa grace, par ſon Saint-Eſprit, par la lumiére de

ſon Evangile, lorſque nous êtions mºrts Par nº， déréglemens , par nos

péchez , & enſevelis, pour ainſi dire , dans les ombres de la mort, de l'er

§délité, de l'oubli de Dieu. Le péché eſt juſtement comparé

à une mort, puiſqu'il rend l'homme odieux à Dieu, & dignes des ſuppli

ces éternels, qui ſont nommez dans l'Ecriture, la ſeconde mort. (b)

;. 2. 1 N ou 1 B u s AL 1 qu A º ° º ººº " , s #ºº ººº
s A c U L U M M UN D I H U I Us. Pº leſquels vous avez vécu ſelon la

cotuume de ce monde.A la lettre : ( * ) Selon le ſiécle de ce monde , ſelon le

ſiécle préſent.Vous êtiez morts aux yeux de Dieu , mais vous viviez aux

yeux du monde : & comment vivez vºus ! ſelon les maximes du monde,

reur, de

(a ) Quelques Exemplaires liſent : Et vos con- ( b ) Apoc. 11.11. Non ladetur à morteſecun

vivifis avit, cum eſſetis mortui. Ita E lit. Sixti V. | da. Ita & xx 6 14: xx1 8:
- - V » - - - •

Pelagius, alis quad. Editiºnes Brºs- ( c ) Kara 7 è, aiara rë «érus 7ér*.

:



SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX EPHESIENS. CHAP. II. 1or

dans l'idolâtrie, dans le crime, dans la corruption des mœurs : Corrum

pi, & corrumpere ſeculum vocatur, dit Tacite.

S E C U N D U M P R I N C I P E M P o T E s T A T I s A E R I s H U J U s Se -

lon le prince des puiſſances de l'air , ſuivant les mauvaiſes maximes de l'eſ

prit de ténébres, de l'ennemi de toute juſtice, qui ſe vante d'avoir l'em

pire ſur l'air , & ſur les corps ſublunaires ; il y excite , dit-on, des tem

pêtes, il y cauſe divers changemens, qui influënt ſur nos corps , & ſur

nos ſantez. Heinſius (a) voudroit qu'on traduiſit : Les puiſſances des téné
bres , au lieu de, des puiſſances de l'air. Dans les Auteurs Grecs, aër

ſe met ſouvent pour les ténébres. Les Apôrres ſaint Pierre , & ſaint

Jude (b) diſent que les Démons ſont réléguez dans les ténébres. Théo

doret (c) dit qu'au commencement Dieu avoit donné aux Anges avant

leur rébellion, l'empire de l'air : mais que depuis leur révolte, ils ont été

dépoüillez de cette domination,& réduits à tenter les hommes, & à exer

cer ſur ceux qui ſe livrent à eux, leur malice, & leur pouvoir. Mais d'au

tres croyent qu'à la vérité le Démon avoit été privé de ce pouvoir auſſi

tôt aprés ſa chûte, mais qu'aprés la déſobéiſſance du premier homme,

Dieu permit de nouveau à Satan d'exercer ſon empire ſur l'air, & ſur les

corps ſublunaires. Il y en a qui tiennent que depuis la mort de J E s U s

C H R 1 s T , les Démons ſont tous confinez au fond des enfers. D'autres

ſoutiennent qu'il y en a encore une grande partie dans l'air , & dans le

monde. Mais ſaint Chryſoſtome, (d) & la plupart des anciens Peres ſont

perſuadez que les Démons ſont répandus dans l'air, & qu'ils ſont réel

lement princes, ou plûtôt tyrans, & uſurpateurs de ce ſiécle, parce qu'ils

y exercent leur empire ſur la plûpart des hommes, qui préférent la domi

nation du Diable, au juſte empire de leur Seigneur. Il n'eſt pas propre

ment prince de l'air, mais il y demeure, & y exerce ſa malice contre les

hommes vitieux, & corrompus. Hec autem omnium Dočforum opinio eſ*,

dit ſaint Jérôme, ( e ) quod aér iſte qui Ca lum, & terram medius dividens

inane apellatur, plenus ſit contrariis fortitudinibus.

Philon, Joſeph, & les Docteurs Hébreux ſont dans les mêmes ſenti

mens que les anciens Peres à cet égard. (f) Ils tiennent que tout l'air eſt

rempli d'eſprits bons, ou mauvais. On peut les diſtinguer en trois claſſes :

Les uns ſont appellez : Gouverneurs du monde ténébreux, mundi rečfores

tenebrarum harum. (g) Ce ſont les Démons infernaux. Les autres ſont des

( a ) Heinſius Exercit. ſacr. p. 433.44 5. zxeſss ºr©- ze, rg et#, »è u2» ov &v7º eſx2ylas

[ b ] 2. Petri 1 I. 4.7ud. V 6. à rã © s ， ... K «re rºv t#s, ſ » , çvri, rë 2fe9s,

t c ) Theodoret zazas iàfêa #tr és zéAu t$) | rs rºtºvaº3 , rg7 ° zºu crz » cv 7è, 5xseºuer

é èi43o2G 7 g &#29s e ixis tſ9 » , } # #sa-ſav, | #ze réaro•. 1ta ferè cº Theophyl.

cxxt za, èè ravrºs ètà Tºy zo,ne42», èiè#zzz29- ( e ) In Epheſ v1. 1 2 .

ºvzzt3eſas , 2 zoºneºas éyé,tr° , eºc. ( f) Vide Grot. & Druſ hic.

( d ) Chryſ C'v j é;z) cw 7# •iºn 7érº , è (g ) Epheſ v1.12. | .



1 C 2, C O M M E N T A I R F L I T T E R A L

nalins eſprits qui ſont dans l'air ; Spiritualia nequitie , in cæleſtibus (a)

Les autres enfin ſont répandus ſur la terre. Ils nous tentent tous chacun

cn leurs maniéres. Les Démons infernaux ſont principalement occupez à

punir les méchans dans l'enfer; les Démons de l'air nous inſpirent des cri

mes plus ſpirituels, & plus ſubtiles, comme la vanité, l'ambition, l'or

güeil, la vengeance ; enfin les Démons qu'on peut appeller terreſtres,

nous portent à des déſordres groſſiers, & charnels, où le corps a la prin

cipale part. (b)

Pſellus ( c) diſtingue ſix ſortes de mauvais Démons, ſuivant les prin

cipes des Caldéens. Les uns ſont de la nature du feu ; leur demeure eſt

dans la partie la plus élevée de l'air ; mais toutefois au-deſſous de la lune :

car les Démons ſont cxclus de !'eſpace qui eſt au tour de la lune ; comme

étant des eſprits trop impurs. Les autres ſont répandus dans l'air qui nous

environne, c'eſt là proprement ce qu'on appelle les Démons de l'air. La

troiſiéme eſpéce rcgnc§ la terre , la quatriéme ſur les eaux, la cinquié

me ſous la terre, la ſixiéme dans des ténébres affreuſes. Ces trois dcrnié

res eſpéces ſont les plus dangereuſes, & les plus ennemies dc l'homme.

Ils ne ſe contentent pas de nous tenter, & de nous ſolliciter, ils nous at

taquent avec violence, & à force ouverte. Il eſt bon de ſavoir quelle étoit

l'idée des anciens peuples d'Orient ſur le ſujet des Démons. L'Ecriture y

fait ſouvent alluſion. Les Ephéſiens avoient été fort attachez à la magie,

comme on le voit par les Actes. (d) L'Apôtre les fait ſouvenir ici de ce

malheureux attachement, & leur donne des régles pour ſe conſerver dans

la foi, & pour réſiſter aux Démons irritez de leur déſertion.

Q U 1 N U N c o P E R A T U R I N F 1 L I 1 s D 1 F F 1 D E N T 1 AE. Cet eſ

prit exerce ſon pouvoir ſur les infidelles, & les incrédules. Ce n'eſt pas qu'il

ne tente auſſi les Juſtes : mais ils lui réſiſtent ; il les attaque , mais il en

eſt vaincu. Le Démon peut par la permiſſion de Dieu affliger les Juſtes

dans leurs biens, & dans leurs corps , comme il attaqua Job dans l'un, &

dans l'autre ; il peut cauſer des maladies, des diſgraces, & la mort même.

L'Evangile, & ſaint Paul même nous inſinuënt que ſouvent les péchez des

hommes,ſont punis par des obſeſſions du Démon, ou par d'autres incom

moditez corporelles. Mais il ne peut jamais nous engager dans le péché,

que par ſuggeſtion ; il ne peut nous y faire ſuccomber, ſi nous n'y conſen

tons. ll eſt vrai que ſa malice, ſa rage, ſes artifices ſont terribles : c'eſt ce

qui fait que nous demandons tous les jours à Dieu, qu'il ne nous engage

pas dans la tentation, & qu'il nous délivre du méchant. Mais nous pou

vons toûjours avec le ſecours de Dieu, réſiſter à nôtre ennemi. C'eſt prin

4) Voycz Giot. ici, & nôtre Diſſert. ſur les ( d ) Act. xix. 19.

#} Epheſ v1.12. ( c ) Pſell. p. 63. Edit. Colonienſ in 12 .

bons, & les mauvais Anges. |



sUR L'EPITRE DE S. PAUL AUx EPHESIENS. CHA». II. 1o,

3. In quibus & nos omnes aliquando 3. Nous avons tous été auſſi autrefois

converſati ſumus in deſideriis carnis | dans les mêmes déſordres, vivant ſelon nos

moſtre, facientes voluntatem carnis , & : paſſions charnelles, nous abandonnant aux

cogitationum ; & eramus naturé filii | déſirs de la chair , & de nôtre eſprit ; &

ire , ſicut & ceteri. par la naiſſance naturelle nous étions enfans

de colére,auſſi bien que les autres.

C O M M E N T A I R E.

cipalement ſur les enfans de l'incrédulité (a) qu'il exerce ſon empire , ſur

les Juifs incrédules, (b) & ſur les Payens qui rejettent la parole de la vérité.

Ils lui donnent plus de priſe par leur orgueil, leur préſomption, leur déſo

béiſſance , d'ailleurs Dieu les abandonne plus à eux-mêmes, & ils méri

tent d'être privez des ſecours ſurnaturels, ſans leſquels ils ne peuvent ré

ſiſter efficacement à leurs ennemis.

Y. 3. IN Q U 1 B Us ET N o s oM N E s A L 1 QU A N D o c o N vERsA

T 1 s u MUs. Nous avons tous été auſſi autrefois dans les mêmes déſordres ,

vivans ſelon nos paſſions charnelles. Ou bien : Nous avons-mêmes été au

trefois du nombre de ces enfans d'incrédulité; car ces mots, in quibus, (c)

ſont équivoques en cet endroit. Mais il vaut mieux l'entendre au premier

ſens. L'Apôtre par une figure de diſcours aſſez ordinaire,veut bien ſe com

muniquer aux choſes odieuſes, qu'il a à dire de ceux à qui il parle. Il s'ex

plique comme s'il eût vêcu dans le paganiſme, dans l'idolâtrie, dans la

magie, dans le déſordre, ou même comme s'il eût été dans le Judaïſmc,

comme la plûpart des autres Juifs, engagé dans des déréglemens honteux,

quoiqu'il nous diſe ailleurs, (d) qu'il a vêcu dans la Religion de ſes pe

res d'une maniére irréprochable. Nous êtions autrefois tous ſans excep

tion dans le crine, & dans la diſgrace de Dieu ; les Juifs comme les Gen

tils vivoient ſelon les déſirs de la chair, & étoient par leur naiſſance

enfans de colére , auſſi-bien que les autres , juſtement haïs de Dieu,

& objets de ſa colére , & par conséquent enfans de la perdition, & dignes

des ſupplices éternels. Si fflii ire, ergo filii vindičfe, fflii pane , filiige

henne. ( e ) Saint Auguſtin, (f & les Peres Latins qui l'ont ſuivi, l'en

tendent du péché d'origine, qui nous rend tous coupables aux yeux de

Dieu. C'eſt ce que l'Apôtre exprime par le terme : Naturâ fflii ire. Non

que l'homme ait été créé de Dieu dans la corruption, & deſtiné au pé

2 94. n. 14. Non accuſamus naturam ; natura

author Duus eſt, à Deo bona eſt inſt tuta » atura,

f d per malam voluntatem à ſerpente vitiata eſt.

1de5 quod fu t in Adam culpa, non nature, nobis

( d ) Philipp 111. 6. prop,gati, factum eſt jam n tura. Vide & contra

( e ) Aug traét 3 4 in Voan. Pelagg. paſſim Beda hie. Proſper. l. 1. de vocat.

(f) Aug l 1 retract c. 1 o. n. 3. & c. 1f. n. i gent, c. 18 Fulgent de fide, c 26. Vide & Hie

6- & ſerm. olim 14. de verbis Apoſtoli , muns | ron. Eſt. Tir. Men, alios paſſim.

( b ) Vide Colºſſ 111. 6 Grot hîc.

(c ) E', ºis, vel aaezz 4uar, y. 1. vel ºisis

•in-Selas y 2.

( a ) E', rºîs visis 75s ire.Selas. |



Io4 C O M M E N T A IR E L I T T E R A L

4- Deus autem , qui dives eſt in mi- 4. Mais Dieu qui eſt riche en miſéricorde,

ſericordia, propter nimiam charitatem | pouſſé par l'amour extrême dont il nous a

ſuam quâ dilexit nos , - aimez , /

5. Et cùm eſſemus mortui peccatis , 5- Lorſque nous étions morts par nos pé

convivificavit nos in Chriſto , ( cujus chez, nous a rendu la vie en } Es Us-CHRIST,

gratiâ ſtis ſalvati. ) par la grace duquel vous êtes ſauvez ;

6. Et conreſuſcitavit , & conſedere : 6. Et il nous a reſſuſcitez avec lui , & nous

fecit in cœleſtibus in Chriſto Jeſu, a fait aſſeoir dans le Ciel en Jesus CHRisT ,

7. Ut oſtenderet in ſeculis ſuperve- 7. Pour faire éclater dans les ſiécles à ve

ſue, in bonitate ſuper nos in Chriſto par la bonté qu'il nous a témoignée en Jasus

Jeſu. CHRIsT.

mientibus abundantes divitias gratie |， les richeſſes ſurabondanres de ſa grace

C O M M E N T A I R E.

ché, & au ſupplice de l'enfer : mais il eſt devenu tel par la révolte du pre

mier homme, dont la peine eſt paſsée à tous ſes deſcendans.

· D'autres (a ) expliquent naturâ, par verè, prorſus, omnimè. Nous êtions

vraiment enfans de colére. Saint§ remarque que quelques An

ciens l'entendoient dans ce ſens ; mais il ſoutient qu'il faut l'entendre dans

le premier ſens que nous avons exposé. C'eſt ainſi que l'expliquent preſ

que tous les Commentateurs. Et ce ſecond ſens n'a rien de contraire au

premier, puiſque par le péché originel nous ſommes véritablement, entié

rement, & par nôtre naiſſance enfans de colére. L'Apôtre oppoſe nôtre

état naturel du péché, à l'état de grace, où nous avons été appellé par la

bonté de JEsUS-CHRIsT. Voyez les yy. 5. & 8. Gratiâ eſtis ſalvati.

- y. 4. D E U s A U T E M , Q U 1 D 1 v E s E s T 1 N M 1 s E R I c oR

D 1 A. Mais Dieu qui eſt riche en miséricorde, ... y. 5. nous a rendu la vie

en JEsus-CHRIST. Il nous a tiré de la mort du péché , du tombeau , de

l'ignorance , & de l'oubli de Dieu. y. 6. Il nous a reſſuſcité avec JEsus

CHRIST, & fait aſſeoir avec lui dans le Ciel. La Foi, & le Baptême, & la

grace que nous avons reçus, ſont des gages ſi aſsûrez de nôtre réſurrection

future, de nôtre glorification dans le Ciel, qu'on peut dire en quelque ſor

te, que nous joüiſſons déja de ces avantages. Nous les poſſédons en la per

onne de nôtre Chef, (b) qui ne permettra point que nous ſoyons sépa

rez de lui dans l'éternité. Nôtre converſion eſt une eſpéce de réſurrection,

comme JEsUs-CHRIsT même nous l'inſinué dans ſaint Jean , v. 25. L'hen

re eſt venuë que les morts entendront la voix du Fils de Dieu; & ceux qui

l'entendront , vivront. Voyez S. Auguſt. traité 22. ſur S. Jean. n.7.

( a ) Té«va cºza ººyºs ; id eſt , é»,Sas, »è

2 »zias. Cyrill. Theophylact. hic. Grot. Confer
r \ r, •- " - - - - -

s ;p. x1 1 1.1. Malaiet tº yap z474s º3faaot | 5 cv , de ſ'av. A rapze #ua, à vºuÊa rotºav. Vide

" @º2-e.. & Greg. M ag l. 22, in 7ob , c. 1 ，
( k) Theodoret. Avïë yep & as éiîg- #uºs , # | g. M ag » C. I ſ .

ixxſd ºrégrp3u. Ka) év7s r# za7ea vvvtëptûe 7S9 ,
"

- . - - -
\ - - -

at ré%opºp. 2 yaes rgs sitºs. Ke3«xn yep #ºr

#. 7.



sUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX EPHESIENS.CHAP. II. 1o5

#.

8. Grati4 enim eſtis ſalvati perfi- 8. Car c'eſt par la grace que vous êtes ſau

dem ; & hoc non ex vobis, Dei enim | vez en vertu de la foi , & cela ne vient Pas de

donum eſt. vous, puiſque c'eſt un don de Dieu.

9. Non ex operibus, nt ne quis glo- 9. Cela ne vient pas de nos œuvres, afin
-

-

rietºr. - que nul ne s'en glorifie.

1o. Ipſius enim ſumusfactura, creati 1o. Car nous ſommes ſon ouvrage, étant

in Chriſto Jeſu in operibus bonis que créez en J E s u s-C H R I s T dans les bonnes

preparavit Deus , ut in illis ambule- | œuvrcs que Dieu a préparées, afin que nous

1/7/4J. y marchaſſions.

c o M M E N T A I R E.

Y. 7. U T o s T E N D E R E T I N N o B 1 s. Pour faire éclatter les ri

eheſſes de ſa grace. Il a déja fait remarquer plus d'une fois, (a) que nôtre

vocation, & nôtre élection étoient purement gratuites de la part de Dieu,

& qu'il n'avoit point eu d'autre motif en cela, que de procurer ſa proprc

gloire,'tant dans l'éternité, que dans les ſiécles à venir, à la face de tous

les hommes. In ſeculis ſupervenientibus.

y. 8. G R A T I A E N 1 M E s T I s s A L v A T I P E R F I D E M. (b) Car

c'eſt par la grace que vous êtes ſauvez , en vertu de la foi. Par vôtre na

ture corrompue vous êtiez enfans de colére , par la grace de JEsus-CHRIsT,

& par vôtre vocation à la foi, vous devenez enfans de Dieu. En qualité

d'enfans d'Adam, vous avez contracté une dette qui vous rend ſujets à

la mort, & au péché , par la grace, & la miséricorde de Dieu, vous êtes

garanti de l'un, & de l'autre. C'eſt la foi qui vous ſauve, & la foi même

eſt un don de Dieu. (c) Ainſi W. 9. cela ne vient pas de vos œuvres,afin que nul

me ſe glorifie comme s'il avoit eu quelque mérite qui eût pû lui mériter

la vocation , la foi, & la grace. Dieu veut que tout le bien qui eſt en

nous, lui ſoit rapporté, comme à ſa premiére ſource. Il punit comme un

ſacrilége, tout ce que nous nous en attribuons.

y. 1o. I P s 1 U s E N I M s u M U s F A CT U R A , c R E A T I 1 N CHR 1s

T o J E s U. Car nous ſommes ſon ouvrage , étant créez en J. C. dans les

bonnes œuvres. Il compare nôtre converſion, à la création, pour montrer

que nous avons été appellez, & juſtifiez ſans aucun mérite précédent. De

même que les choſes que Dieu a tirées du néant, ne peuvent ſe glorifier

de leur bonheur, conme ayant apporté quelque choſe pour le mériter :

ainſi dans nôtre juſtification, & dans nôtre vocation à la foi, nous n'a

, vons riea contribué de nôtre part (d ) Dieu ſeul nous a prévenu, & nous

(a , Sup c 1. Y 4 5 6.2.1o. 12 . - fertur in aliud : ſicut& nos nunc creati dicimur in

( b , T5 yàp x4ear is : •tra gt3fu A'ii : Tº | Chriſto7 ſu, Creati utique nrn quia non faimus,.
- • - » n'. / - , () ! - - - - - - A ^-- *

xae xéeſ av'ë « rwvººoi ivºº Clarom. & S | ſºa creat ºn eperibus bonis. Chryſoſt. hic : Tº»

Germ G. L syr av•yévvnat cº2 a 03a-ae fr7tru. C'vr•, xlſris iries
- - • • • » ' * , v »/ » "- -

, ( c ) Theodoret o'v yàp ºvloux7os a tristókae$º, | isly. F'« rs ºu ºvrg els r$ 75s »rse3z3m3p. darte

•2 à xxr9 47ss za3tx42 69a,8u. #t& ze5rtes , anº94 ep8 , rsrºt , é •axatis

( d , Hieronym. hic : Creatur ille qui non erat | º$pºr© . dnsp #. 5 & vejrtes éyºéuisa, E &

amstequam fieret, aut certè de eo quod erat, trans- l xriris, rº *3yºa ſsi,

Q)



1o6 C O M M E N T A I R E L IT T E R A L

1,. Propter quod memores eſtote qu)d | | II. C'eſt pourquoi ſouvenez vous qu'étant

aliquando vos Gentes in carne , qui di- Gentils par votre origine,& du nombre de

cimiui preputium , ab ea que dicitur | ºux qu'ºn appelle incirconcis, pour les diſ
circumciſio in carne , manufacta ; tinguer de ceux qu'on appelle circoncis ſelon

la chair, à cauſe d'une circonciſion faite par

la main des hommes ; -

11. Quia eratis illo in tempore ſine 12. Vous n'aviez point alors de part à JE

Chriſto, alienati à converſatione Iſraël 2 sus-CHRisT , vous etiez entiérement ſéparez

c hoſpites teſtamentorum promiſſionis , de la ſociété d Iſraël , vous etiez etrangers à

ſpem non habentes , & ſine Deo in hoc l'égar ! des alliances contenues dans la pro

mundo. meſſe, vivant ſans eſpérance, & ſans Dieu

en ce monde.

c o M M E N T A I R E. -

a tiré, pour ainſi dire, du néant du péché. Ce n'eſt pas à dire que nous

n'ayons pas donné nôtre conſentement avec une entiére liberté , & que

nôtre foi, & nos bonnes œuvres ne ſoient pas des actions libres , & déli

bérées , mais ſaint Paul fait principalement ici attention à l'action de

Dieu, qui nous appelle , & qui nous donne ſa grace. Or ce que nous con
tribuons ne précéde point la vocation , & la miséricorde de Dieu. Nôtre

conſentement même, & nôtre bonne volonté, eſt un don de Dicu. Fin

gimur ergo, id eſt, formamur , & creamur in operibus bonis, qua non pre

paravimus nos ,ſeápreparavit Deus ut in ipſis ambulemus. (a)

y. II. M E M o R E s E s T o T E QU o D AL 1 oy A N D o. v o s E R A
T I s I N c A R N E. Souvenez-vº** qu'étant Gentils par vôtre origine...

#. 12. vous n'aviez point de part à J E s Us-C H R 1 s T. Les Fidéles d'Ephé

ſe étoient preſque tous convertis du Paganiſme à la Religion de J E s Us

C H R 1 s r. Il n'y avoit entre eux qu'un trés-petit nombre de Juifs con

vertis. Saint Paul pour leur faire comprendre d'une maniére plus ſenſible

la gratuité de leur vocation, les fait ſouvenir que par leur naiſſance étant

incirconcis, & éloignez de l'alliance de Dieu avec la race d'Abraham, ils

n'avoient aucune part aux promeſſes faites aux Hébreux. Qu'ils étoient

conſiderez comme un peuple maudit, & abandonné.Mais que par une

miséricorde toute gratuite, JEsus-CHRIsT avoit bien voulu leur faire part

des priviléges accordez à la nation choiſie, & les mettre au nombre des

domeſtiques, & des enfans bien-aimez.

S1 N E D # o 1 N H o c M U ND o. Sans Dieu en ce monde. Sans vrai

Dieu, ſans aucune véritable Religion.Car les Payens adoroient pluſieurs

faux-Dieux. Peut-être même que pluſieurs d'entre les Ephéſiens ctoient

tombez dans l'athéiſme. Le Grec : (b) Athées dans ce monde.

(«) Aug. de grat, & lib. arbit, c. 8 m *o. | (b ] A$tºi c r# xéru，.



SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX EPHESIENS. CHAP. II. 187

\

13. Nunc autem in Chriſto Jeſu, vos, | 13 Mais maintenant que vous étes en JE

qui aliquando eritis longè, facti eſtis | sus-CHRisT , vous qui étiez autrefois éloi

propè inſanguine Chriſti. - gnez de l ieu , vous vous en êtes approchez

en vertu du ſang de JEsus CHRIsT.

14. Ipſe enim eſt pax noſtra , qui fecit 14. Car c'eſt lui qui eſt nôtre paix , qui

utraque unum , & medium parietem des deux peuples Il CIl a fait qu'un ; qui a

macerie ſolvens inimicitias in carne , rompu en ſa chair la muraille de ſéparation ,

ſua : s | cette inimitié qui les diviſoit ;

15. Legem mandatorum decretis eva- 15. Et qui 2. abrogé la loi des préceptes par

cuans , ut duos condat in ſèmetipſo in ſon ordonnance , afin de former en ſoi-même

unum novum hominem , facienspacem ; UlI) ſeul homme nouveau de CCS deux peuples,

en mettant la paix entr'eux ;

c o M M E N T A I R E.

y. 13. N U N c A U T E M 1 N CH R 1 s T o J E s U , v o s Q U 1 A L1

o U A N D o E R A T 1 s LoN G E. Maintenant que vous êtes en J E s U s

C H R I s T , vous qui êtiez autrefois éloignez de Dieu, par l'erreur, l'ido

latrie, les crimes où vous êtiez engagez, vous vous en êtes approchez par

la foi en J E s U s-CH R 1 s T, & par la rédemption qu'il vous a procurée

au prix de ſon Sang.

y. I4. l P s E E N 1 M P A x N o s T R A , Q U 1 F E c I T U T R A Q U E

· UN U M. Car c'eſt lui qui eſt nôtre paix , qui nous réconcilie avec le Pere

Céleſte, ( a ) & nous procure la grace de l'adoption , & qui des deux peu

ples du Juif, & du Gentil, ( b ) n'en a fait qu'un, en les réüniſſant par la

même foi dans ſon Egliſe, & qui a rompu en ſa chair la muraille de sépa

ration, cette inimitié qui les diviſoit. Des deux maiſons, il n'en a fait qu'u

ne, en faiſant abattre le mur qui les séparoit. Ce mur de séparation étoit

ou la haine, & le mépris mutuel des deux peuples, ou les cérémonies de

la Loi. (c ) Quelques Critiques ( d) prétendent que l'Apôtre fait ici allu

ſion aux murs qui dans leTemple de Jéruſalem séparoit le parvis des Gen

tils, de celui des Iſraëlites. Il étoit défendu aux étrangers ſous peine de

la vie de paſler ce mur. (e) A préſent le mur eſt abattu, la séparation eſt

ôtée, les deux peuples réünis dans une même Egliſe, ne font plus qu'une

ſeule famille.

Mais coinment J. C. a-t'il renversé ce mur : Il l'a renversé dans ſa chair,

ou par ſa chair, in carne ſua : par ſa paſſion, par ſa mort, par le ſacrifice

de ſoi-même qu'il a offert au Pere Eternel. Dans les alliances ordinaires,

on offroit le ſang des animaux. Ici pour confirmer l'union entre les deux

( a ) Confer 2. Cor. v. 19. Mich. v. f. ( d ) Med. l. I. Diſſert. 3. Hamm. é Lud. Ca

( b ) Tertull. l. r. contra Marcion. c. 17. alii | pell hic.

aſſim ( e 1 1. Macc. 1x 54. & Joſeph antiq. l. x11,

( c ) Theodoret. Chryſoſt Eſt. Vorſt, alii, , 1 c. 3. & l. xv. c ulf.

O ij



1o8 C O MMENT A IR E L IT T E R A L

16. Et reconciliet ambos in uno cor- 16. Et que les ayant réünis tous deux en

pore Deo per crucem, interficiens inimi- | un ſeul corps , il les reconciliât avec Dieu

citias in ſemetipſo. par ſa croix, y ayant détruit en ſoi-même leur

, inimitié.

17. Et veniens evangelizavit pacem | | 17. Ainſi il eſt venu annoncer la paix, tant
- - V - - A • / • - - > "A

vobis, qui longè fuiſtis ; & pacem iis | à vous qui étiez éloignez de Dieu, qu a ceux

qui propè ; qui en étoient proches ;

C O M M E N T A I R E.

peuples, il offre ſon propre ſang : & pour les tenir encore dans une chari

té plus parfaite, il les nourrit de ſa propre chair : In carne ſua.

y. 15. L E G E M M A N D A T o R U M D E c R E T I s E v A c U AN s. Qui

a abrogé la Loi des préceptes par ſon ordonnance, ou par la doctrine de l'E

vangile, (a) qu'il a donnéé à ſes Diſciples, & qu'il a ſubrogée aux céré

monies de la Loi. Quand on dit que JESUs CHRIsT a abrogé la Loi des

préceptes , on ne doit pas l'entendre des préceptes moraux , on ſait que le

Sauveur lui-mêne a déclaré qu'il ne venoit pas pour abolir la Loi, mais

pour l'accomplir, (b & la perfectionner. Il faut donc reſtraindre ceci

aux préceptes cérémoniaux. JEsus CHRisT nous a délivré de ce joug in

ſupportable, pour nous impoſer le joug léger , & agréable de la chari

té. (c) Jugum enim meum ſuave eſt, & onus meum leve. -

U T D U o s c o N D A T 1 N s E M ET 1 P s o. Affn de former en ſoi-mé

me un ſeul homme nouveau de ces deux peuples. Le Juif, & le Gentil con

vertis à la foi, & réünis en J E s U s-CH R I s T, forment en lui , en ſon

Egliſe, dans ſa charité, un ſeul homme nouveau : comme une greffe entée

ſur le ſauvageon, s'incorpore, & ne fait plus qu'un avec lui. J E s U s

CH R 1 s T eſt le centre dans lequel nous nous réüniſſons tous ; il eſt le

Chef qui influé ſur tous les membres, & de qui tous les membres reçoi

vent la vie, le mouvement, & la lumiere.

y. 16. R E c o N c 1 L 1 E T A M B o s P E R c R U c E M , 1 N T E R F 1

c I E N s 1 N 1 M 1 c 1 T 1 A s I N s E M E T 1 P s o. Il les réconcilie à Dieu

par ſa croix, y ayant détruit en ſoi même leur inimitié Par le prix de ſon

ſang, & par ſa mort ſur la croix, il nous a réconcilié à Dieu ſon Pere, &

a détruit l'inimitié réciproque qui séparoit le Juif, & le Gentil. Il l'a dé

truit en ſoi-même , ou par ſoi-même, par ſa mort, en les réüniſſant en

lui-même. Ou plûtôt en ſuivant le Grec : (d) Il a détruit leur inimitié

parſa croix.

(a) Ita Patres, c3 Interpp paſſim. Theodoret. | ravant. Hieron. syr. Grot Pag. Piſe Bez. & c.

A#yuara di r9v ivayytxixèv èièaraaxiav ix4Atrtr. : Alii : E'y avr# : In ſemetipſo Ita Clarom.s. Germ,

(b) Matt. v. 17. L. Ambroſiaſt. Fulgent. l. 2. ad Monim. Hierony

( c ) Matt. x1. 3o. miaſt. Sed Tertull. l. 5. contra Marcion. c. 17.1n

( d ) Azroxreſvas ryy #x3exy c c'vr# ; c'eſt-à- eo, ſupple, corpore Chriſti.

dire, savº#, dont il a parlé immédiatement aupa



SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX EPHESIENS. CHAP. II. 1o9

18. Quoniam per ipſum habemus ac- 18.Parce que c'eſt par lui que nous avons

ceſſum ambo in uno ſpiritu ad Patrem. accés les uns, & les autres vers le Pere dans

un même eſprit. -

19. Erg) jam non eſtis hoſpites, & | 19. Vous n'êtes donc plus des étrangers

advene ;ſèd eſtis cives Sanctorum, & 1 qui ſont hors de leur pays, & de leur maiſon ;

domeſtisi Dei : mais vous êtes citoyens de la même cité que

les Saints , & domeſtiques de la maiſon de

Dieu :

c o M M E N T A I R E.

$. 17. Ev A N G E L 1 z A v 1 T P A c E M v o B 1 s QU 1 L o N G E. Il

eſt venu annoncer la paix, tant à vous , Gentils qui êtiez éloignez , qu'aux,

Juifs, qui étoient plus prés , par leur connoiſſance de la volonté de Dieu,

ar l'alliance que Dieu avoit faite avec leurs peres, par la promeſſe dont

ils étoient les légitimes héritiers. Il a prêché la paix entre Dieu, & les

hommes , entre les hommes entre eux, entre les Juifs, & les Gentils. Il

a tout purifié, tout réüni, tout raſſemblé dans ſon Egliſe. Les Anges à ſa,

naiſſance annoncérent la gloire à Dieu, & la paix aux hommesr (a) Le

Sauveur dit en quelques endroits, (b) qu'il n'eſt pas venu apporter la,

paix , mais la guerre dans le monde. Mais il vouloit par là prédire ce qu'il

prévoyoit qui arriveroit de la prédication de l'Evangile , par la malice

des hommes, quoique contre ſon intention. Il a prêché à ceux qui étoient

éloignez , aux Gentils, non par lui-même, mais par ſes Apôtres, qu'il a

envoyé enſeigner toutes les nations : (c) Euntes docete omnes gentes. .

Y. 18. P E R I P s U M H A B E M U s A c c E s s U M AM B o 1 N U N o

s P 1 R 1 T U A D PA T R E M. C'eſt par lui que nous avons accés les uns , &

les autres vers le Pere dans un même eſprit. Les Juifs, & les Gentils con

vertis ont un accés égal auprés du Pere Céleſte par le moyen du Fils , qui

eſt nôtre Médiateur, & l'Auteur de nôtre réconciliation, & denôtre paix,

C'eſt par lui que nous avens tous reçu le même Saint-Eſprit, qui forme

dans nous des priéres ardentes, & qui nous donne la confiance de dire à

Dieu : Mon Pere, mon Pere. (d) - · · · · · · --

: y. 19. J A M N o N E s T 1 s H o s P 1 T E s, E T A D v E N AE. Vous n'ê

tes donc plus des étrangers à l'égard de Dieu, & de l'alliance ſainte, vous

n'êtes plus des voyageurs, & des vagabonds qui n'ont point de demeure

#ixe, comme vous êtiez avant vôtre converſion ; ne ſachant proprement à

qui vous apparteniez , ne trouvant dans la Religion Payenne ni fonde

ment ſolide, ni vérité, ni eſpérance pour l'autre vie, ni conſolation pour

· celle-ci : mais à préſent vous êtes citoyens de la même cité que les Saints,

( a ) Luc. 11. 14. . ! , , , : ( c ) Matt. xxv111. 19.

( b ) Matt. x. 34. Luc. x11. 11. # ( d ) Rom. v11I. 15.2 8.
• ! O iij



I I O C O M M E N T A I R E L I T T E R A L

2o. Superadificati ſuper fundamen- 2o. Puiſque vous êtes édifiez ſur le fon

tum Apoſtolorum , & Prophetarum , | dement des Apôtres, & des Prophétes, &

ipſo ſummo angulari lapide , Chriſto | unis en J E s u s-C H R 1 s T, qui eſt lui-même

Jeſu ; | la principale pierre de l'angle ,

2 : In quo omnis edificatio conſtructa, . , 2I. Sur lequel tour l'édifice étant posé, s'

•reſcit intemplumſanttum in Domino : | léve, & s'accroît dans ſes proportions , & ſa

ſymétrie , pour être un ſaint temple conſacré

· au Seigneur.

C O M M E N T A I R E.

vous avez droit de bourgeoiſie dans l'Egliſe de JEsus-CHRIsT, vous êtes

les domeſtiques de la Maiſon de Dieu. Sous le nom de domeſtique, ou de

famille , ſont compris non ſeulement les ſerviteurs, mais autli les en

fans. (a ) La prérogative des Chrétiens , c'eſt d'être les enfans de Dieu.

On pourroit entendre ces mots, hoſpites ſancforum, & domeſtici Dei, com

me s'il y avoit, vous êtes citoyens du Ciel , (b) & domeſtiques de Dieu ;

vous êtes déja en quelque ſorte dans le Ciel , vous en êtes les citoyens,

& les héritiers déſignez par vôtre vocation à la foi, & à la Religion Chré

tienne. -

y. 2o. S U P E R AE D I F 1 c AT 1 s U p E R F UND A M E N T U M A P os

T o L o R U M , E T P R o P H E T A R U M. Vous êtes édifiez ſur le fondemens

des Apotres, & des Prophétes. Les Prophétes de l'ancien Teſtament, & les

Apôtres du nouveau, ſont les bâtiſſeurs que Dieu a employez à l'édifice de

fon Egliſe. Les premiers ont affermi l'ancienne alliance, & les ſeconds la

nouvelle. Les uns , & les autres ont concouru à l'édifice de l'Egliſe, qui

eſt formée des Juifs, & des Gentils réünis en JEsUs-CHRIsT, qui eſt com

me la pierre angulaire, qui lie, & qui raſſemble les deux murs de l'édifi

ce. Les Apôtres nous ont montré dans la perſonne du Sauveur l'accom

pliſſement des anciennes prophéties , les Prophétes qui ont ſuccédé les

uns aux autres dans la ſuite de tant de ſiécles , ont formé une chaine de

tradition qui nous a conſervé la connoiſſance de la vraye Egliſe , il nous

ont fournis des preuves de la vérité de nôtre Religion, en nous marquant

les caractéres auſquels nous devions reconnoître le Meſſie. Ainſi nous

fommes fondez ſur les Apôtres, & ſur les Prophétes. Ceux-ci ſont le fon

dement de l'Egliſe, mais ſurbordonnez à JEsUs-CHRIST , qui eſt le fon

dement premier, & eſſentiel (c) ſur lequel elle eſt appuyée. C'eſt ſur lui

que les uns, & les autres ont bâti. Il eſt tout à la fois, & ſans contradic

-

) Grot hîc. : Lxv11. 6.36. Heb. 1x. 12, & s.

)

-

{ a

( b) Sancta ſe met ſouvent pour le Ciel, Pſal. | ( c ) I, Cor. III. II.
-



sUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX EPHESIENS. CHAP. II. III

22. In quo & vos coadificamini in ha- 22. Et vous mêmes auſſi, ô Gentils, vous

bitaculum Dei in Spiritu. entrez dans la ſtructure de cet édifice, pour

devenir la maiſon de Dieu par le Saint-Eſprit.

C O M M E N T A I R E.

tion, le fondement, le temple, (a ) la porte, (b) la pierre angulaire, (c)

l'architecte. (d)

y. 21. I N Q U o o M N I s AE D I F I C A T 1 o c o N s T R U C T A c R E s

c 1 T. Sur lequel tout l'édifice étant posé, s'éléve, & s'accroit, & c. Tout ce

qui n'eſt pas fondé ſur JESUS-CHRIsT, & ſur la Foi, eſt comme la paille,

& le bois qu'on met ſur un fondement. Le feu conſumera, & la paille,

& le bois. ( e ) Tout édifice qui n'eſt pas appuyé ſur le rocher, ſera ren

versé dés que la tempête, & le débordement viendront donner contre

lui. (f) Pour entrer dans le bâtiment du Temple de Dieu , il faut devenir

des pierres vivantes, (g) taillées, & préparées par la main de JEsus

CHRIsT même. S'il ne conſtruit lui-même la maiſon, c'eſt en vain que

travaillent ceux qui ſe mêlent de la bâtir. Dieu ſeul peut ſe former au

dedans de nous une demeure digne de lui : mais il ne la formera pas

ſans nôtre coopération, ſans nos ſoins, & ſans nos travaux, aidez de ſa

$r3CC.

- --

( a ) %an. 11. 19. : ( d ) Matt. xv1.18.

( b ) Joan, x. 7.9. ( e ) I. Cor. 1 II. II. 1t.

(t ) Pſalm. cxv11. 2 2. Matt. xx1.41. Luc. (f) Matt. v11. 2 5.27.

xx. 17, Aä. Iv. 11, Rom. Ix. 33.

- i,

(g ) 1, Petri 11, 5, Vide Hierongm, hit.

·/



C H A P I T R E I II.

Paul captifpour l'Evangile. Le myſtére de la vocation des Gentil lui

, , eſt révélé, c9 l'exécution lui en eſt confiée. C'eſt pour cela qu'il eſt

• dans les liens. Il prie Dieu d'affermir les Ephéſiens dans lafoi, la

· charité, & la ſcience des choſes céleſtes. "- : - 1 - - . - - -) 1 - -

Y. I. Ujus rei gratiâ, ego Paulus | Y. I.C 'Eſt pour ce ſujet que j'ai reçü mon

- vinttus Chriſti Jeſu, pro vo miniſtére , moi Paul, qui ſuis pri
bis Gentibus ;, , , , ! - r | | ſonnier de JEsus-CHRIsT pour vous autres

- . :: i c : i : | : 2 . , 1 Gentils ;
-

2, Si tamen audiſtis diſpenſationem | 2. Si toutefois vous avez appris quel eſt le

gratie Dei, que data eſt mihi in vobis ; | miniſtére que Dieu m'a confié par ſa grace,.

- - " pour l'exercer envers vous ;

l

" . - à ! . - - !

· · · · · , x C O M M E N T A I R E. • • .

#. z. U I U s R E 1 G R A T 1 A , E G o PA U L Us vINCTUs CHRIsTI.

, C'eſt pour ce ſujet que moi Paul , qui ſuis priſonnier de J E s Us

CHR I s T. Cette propoſition eſt ſuſpenduë ; & ſaint Paul n'y ayant pas

mis le verbe, a laiſsé aux Interprétes la liberté d'y ſuppléer les uns d'une

maniére, & les autres de l'autre. Saint Jérôme : C'eſt pour cela que Dieu

m'a fait connoître le myſtére de vôtre vocation à la foi, afin que je vous le

découvre. Quelques anciens Manuſcrits Grecs : (a) C'eſt pour cela que moi

Paul,...je fais envers vous la fonction d'ambaſſadeur pour JEsus-CHRIsT.

Quelques Manuſcrits Latins : ( b ) C'eſt pour ce ſujet que moi Paulje de

mande à Dieu pour vous : Ce qui ſemble regarder les verſets 13. & 14. de

ce Chapitre : Propter quod peto ne deffciatis. .. Et : Hujus rei gratiâ,fle.Fo

genua mea ad Patrem, & c. D'autres : (c) C'eſt pourquoi je vous exhorte :

Ce qui eſt pris du Chap. Iv. 1. D'autres : (d) C'eſt pour cela que je meglo

riffe ſur vôtre ſujet. Ou enfin : C'eſt pour cela que je vous écris. Ou même :

C'eſt pour cela, pour la défenſe de ccs véritez, & pour le ſoutien de la

liberté évangélique, que je ſuis aujourd'hui dans les liens. Toutes ces ma

niéres de traduire ont leurs patrons, & leurs probabilitez.

( a ) Térs : é2 » iyà Ta3A3 •t rºtéa va èp | bus peſfulo. Vide y. 13 14. Ita zanch. Piſc.

Suă Ita Steph ta. Clºrom S. Germ Gr4c. Am- | ( c ) Eſt. Hamm ex Epheſ 1v. 1.

#roſiaſt ex Epheſ v1. 2 o. Ita & Caſtal Vat. ( d) 1 ta Mſ apud Steph. Ktxaºxapaſ. Beza ex

( b ) Clarom. & S. Germ. Lat. Pro vobis genti- [ Philipp. 11.16.

#. 2.
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SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX EPHESIENS. CHA». III. 11;

;. Quoniam ſecundàm revelationem 3.Car c'eſt par révélation que ce myſtére,

notum mihi factum eſt ſacramentum , | dont je vous ai déja écrit en peu de paroles,

ficut ſuprà ſcripſi in brevi : l m'a été découvert :

4. Prout poteſtis legentes intelligere 4 Où vous pouvez connoître par ſa lec

prudentiam mcam in myſterio Chriſti : | ture que vous en ferez, quelle eſt l'intelli

gence que j'ai du myſtére du CHR1ST ,

C O M M E N T A I R E.

y. 2. S 1 T A M E N A U D I s T I s D 1 s P E N s A T I o N E M G R A T I AE

D E 1. Si toutefois vous avez appris quel eſt le miniſtére que Dieu m'a conſié

par ſa grace , pour l'exercer envers vous. Saint Paul ſemble douter ici que

les Ephéſiens ſçuſſent qu'il eût été deſtiné par les Egliſes, & par JEsus

CHRIST même , pour être l'Apôtre des Gentils ; ce qui favoriſeroit ceux

qui croyent que cette Epitre fut écrite avant qu'il fût jamais venu à Epbé

ſe : Mais les termes Grecs ſe peuvent traduire par : (a) Puiſque vous avez

appris ſans doute la commillion qui m'a été donnée ſpécialement de prê

cher aux Gentils.

y. 3. S E C UN D U M R E v E L A T 1 o N E M N o T U M M 1 H 1 FAaTUM

E s T s A c R A M E N T U M. Car c'eſt par révélation que ce myſtére de la vo

cation des Gcntils à la foi, & de la réiinion du peuple Juif avec le Gentil

dans une même Egliſe, dont je vous ai écrit dans les Chapitres précédens

(b) en peu de paroles , m'a été découvert.Ce n'eſt point une invention de

mon eſprit, ni un emploi qui ſoit de mon choix ; c'eſt JEsUs-CHR1sr

même qui m'a révélé le myſtére dont je vous ai parlé ; c'eſt lui qui m'a

deſtiné à l'emploi que j'exerce depuis tant d'années, & pour lequel je

ſuis aujourd'hui réduit dans les fers. Saint Paul reçut ſa vocation, & la

révélation de ces sécrets, non-ſeulement aprés ſa converſion à Damas ; (c)

mais auſſi lorſque quelques années aprés, (d) il fut ravi au troiſiéme Ciel,

où il apprit des choſes qu'il n'eſt pas permis à l'homme de découvrir.

Quelques-uns ont inféré de ces paroles, que ſaint Paul avoit écrit une

premiére Lettre avant celle-ci aux Ephéſiens.

Y. 4. P o T E s T 1 s L E G E N T E s I-N T E L L I G E R E P R U D E N T 1 A M

M E A M 1 N M Y s T É R 1 o CHR 1 s T 1. Vous pouvez connoître par la

leéture que vous en ferez, quelle eſt l'intelligence que j'ai du myſtére du

CHRIsT. Saint Paul dans les liens, & déja âgé, voyant, pour ainſi dire,

la mort devant ſes yeux, parle ici avec une confiance qui paroît peu con

forme à la modeſtie,& à la retenuë qu'il a fait paroître en toute autre occa

ſion. Mais l'état où il étoit réduit, doit le mettre aſſez à couvert de tout

ſoupçon de vanité. Un homme auſſi ſaint, & auſſi grave, qui eſt dans les

( a ) E'tyè »zézars : Siquidem audiviſtis, # ( c ) Act. 1x. 15.xx11.21.

{é) Theodoret.Eſt. Grot, Zanch. Tir, - l (d) 2, Cer, xI1, I, 4.7.

P
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uod aliis generationibus non eſt 5. Qui n'a point été découvert aux enfans
agnitum filiis hominum,ſicuti nunc re- des hommes dans les autres tems, comme il

velatum eſt ſanctis Apoſtolis ejus , & eſt révélé maintenant par le Saint-Eſprit à

Prophetis in Spiritu ; ſes ſaints Apôtres, & aux Prophétes :
6. Gentes eſſe coheredes , & concor-| # Qui eſt , que les Gentils ſont appellez aUA

orales , & omparticipes promiſſionis | memº héritage que les Juifs , qu'ils ſont les

ejus in Chriſto Jeſuper Evangelium , membres du même corps, & qu'ils partici

pent à la même promeſſe de Dieu en J E s u s

C H R 1 s T par l'Evangile,

- C O M M E N T A I R E.

-
- -

fers, & qui n'attend que l'arrêt de ſa mort, n'eſt guéres tenté de pré

ſomption. L'humilité avec laquelle il parle de lui même deux, ou trois

verſets plus bas, prouve qu'il étoit fort peu ſenſible à la vaine eſtime des
hommes.

Il fait en paſſant remarquer à ſes Diſciples que s'il a dit quelque choſe

de relevé ſur le myſtére de la vocation des Gentils à la foi, ce n'eſt point

le fruit de ſes études, & de ſes réflexions , mais un don de Dieu, y. 5.

qui n'a pas été découvert aux enfans des hommes dans les autres tems ; mais

qui eſt révélé maintenant par le Saint-Eſprit aux Apôtres, & aux Prophétes

du nouveau Teſtament. \ a) C'eſt à Dieu ſeul à qui il rapporte la gloire

de cette révélation. Il ne nie pas abſolument que ce myſtére n'ait été

connu aux anciens Patriarches, & aux Prophétes , b) mais ç'a été d'une

maniére bien différente de ce qui en eſt révélé aux Apôtres, & aux Fi

déles. Les prophéties ſont toûjours enveloppées de quelque nuage ; au

lieu que les Apôtres voyoient de leurs yeux l'accompliſſement des pro

meſſes faites aux Anciens. Le Saint-Eſprit par une même vûë, leur fai

ſoit appercevoir & les figures,& les promeſſes dans l'ancien Teſtament,&

leur exécution dans le nouveau. Ils trouvoient dans JEsus-CHRIsT , &

dans ce qui ſe paſſoit à leurs yeux dans la converſion des Gentils, le dé

nouëment d'une infinité de difficultez qui ſont dans les Livres ſaints , &

qui avant ce tems paroiſſoient inexplicables.

y. 6. G E N T E s E s s E c o H AE R E D E s. Que les Gentils ſont appellez

au même héritage que les Juifs. Voilà le myſtére dont il vient de parler.

Les Juifs liſoient dans les prophéties que le Meſſie domineroit ſur toutes

les nations, que tous les peuples du monde le reconnoîtroient, & lui ren

droient hommage : mais ils ne pouvoient ſe mettre dans l'eſprit que ces

nations étrangéres dûſſent compoſer l'Egliſe, & le peuple choiſi du Sei

gneur, qu'elles dûſſent avoir part au partage, & aux promeſſes faites à
- > A A - r -

Abraham ; enfin qu'elles dûſſent être égalées aux premiers-nez, & les

(a ) Eſt Grot. Men. Tir. Vorſt. alii. | (b) Hieronym, Chryſoſt. Theodoret. Eſt.alii.
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7. Cujus factus ſum miniſter, ſecun- , 7. Dont j'ai été fait le miniſtre par le don

dim donum gratie Dei , que data eſt | de la grace de Dieu, qui m'a été conférée

mihi ſecundàm operationem virtutis eius. par l'efficace de ſa puiſſance.

8. AMihi omnium Sanctorum minimo - 8. J'ai donc reçû , moi qui ſuis le plus

data eſt gratia htc , in Gentibus evan- | petit d'entre tous les Saints, cette grace d'an

gelizare inveſt gabiles divitias Chriſti, | noncer aux Gentils les richeſſes incompré

: henfibles de J E s u s-C H R 1 s r ,

9. Et illuminare omnes , que ſit diſ- 9. Et d'éclairer tous les hommes, en leur

penſatio ſacramenti abſconditi à ſeculis | découvrant combien cſt admirable l'œco

in Dºo , qui omai« cr eavit ; - nomie du myſtére ç ché dés le commence

ment des ſiécles en Dieu, qui a créé toutes

| choſes ;

C O M M E N T A I R E.

précéder même dans le royaume de Dieu. Encore ſi les Gentils avoient

embraſsé la Loi de Moyſe, & qu'ils ſe fuſſent ſoumis à la circonciſion,

& aux autres cérémonies : mais que ſans s'aſſujettir à tout cela, ils fuſſent

reconnus pour héritiers des promeſſes,c'eſt ce que les Juifs n'ont jamais ſçû

comprendre, & ce qui fait encore , ujourd'hui le ſujet de leur ſcanda

le. ( a , C'eſt ce myſtére que ſaint Paul a connu, & qu'il a développé avec

lus de force, de clarté, & d'étenduë qu'aucun autre. C'étoit-la le prin

cipal objet de ſon Apoſtolat ; y. 7.

y. 8. M 1 H 1 o M N I U M M I N I M o DAT A E s T G R A T 1 A H AE c.

Moi qui ſuis le plus petit d'entre tous les Saints,j'ai reçû cettegrace d'an

noncer aux Gentils les richeſſes incompréhenſibles de la miséricorde de JEsUs

CHRIsr. C'eſt-là le miniſtére qui m'a été confié. Mais comment s'ap

pelle-t'il ici le plus petit des Saints, ou des Fidéles ? Pouvoit-il dire cela

dans la ſincérité : Et remarquez qu'il ne dit pas comme ailleurs : ( b) Je

ſuis le plus petit des Apôtres 5 mais le plus petit des Saints, ( c ) le dernier de

l'Egliſe , comme ſi en avançant en âge, il croiſſoit en humilité, ou qu'il

décrût en mérite. Il ne ſe compare aux autres que par le malheur où il

avoit été autrefois de persécuter JESUS-CHRIST dans ſes membres, & par

les excés où ſon faux zéle l'avois emporté. (d) C'eſt en ce ſens qu'il ſe

croyoit le plus petit des Fidéles. C'eſt dans le ſentiment d'une profonde

humilité, dans laquelle il eſt toûjours permis d'avancer : ( e ) ，ue celui

qui veut être le plus grand d'entre vous, devienne le moindre ; & que celui

qui veut être le premier, devienne le dernier. -

y. 9. QU AE s 1T D 1 s P E N s A T I o s A c R A M E N T 1 A B s c oN

» IT 1 A sAE G U L1 s 1 N D E o. En découvrant aux hommes l'économie du

( a

( b ) 1. Cor. xv. 9 Chr ſ ſt. o'ux ºxt rã, ( d , H'usà r# i>azis 374 ».

Auss42•v. 4i'º »#zéiv° 7º « iaaſſer. ( e ) Matt. xx. 2 6. 27. Vide Hieronym. hîv.

) Vide Ambroſiaſt. Prim tſ alios ady ;. | ( e ) Eraſm. Grot Eſt Men. c5 c.

)

P ij
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, 1o. Ut innoteſcat principatibus , & | 1o. Afin que les principautez, & les puiſ

poteſt.cibus in cœleſtibus per Eccleſiam, ſances qui ſont dans les Cieux, connuſſent

multiformis ſºptentia Dei » | par l Egliſe la ſageſſe de Dieu ſi merveilleuſe

- - - dans les ordres différens de ſa conduite ;
* •

C O M M E N T A I R E.

myſtére caché dés le commencement des ſiécles en Dieu. Ce myſtére n'eſt autre

que celui dont il a parlé juſqu'ici , la vocation des Gentils à la foi ; l'hon

neur qu'ils ont d'être les héritiers des promeſles faites aux Patriarches,

& de ſe trouver réünis dans l'Egliſe de JEsUs-CHRIsT avec les Juifs con

vertis, pour ne compoſer qu'un ſeul peuple. Ce myſtére a été caché dans

Dieu dés le commencement des ſiécles i dans le décret de ſa préſcience, & de

ſa prédeſtination ; & même quant aux circonſtances de l'exécution , il n'a

été manifeſté aux Saints, & aux Prophétes que d'une maniére aſſez vague,

& aſſez confuſe. Voyez le y. 5. -

y. 1o. U T 1 N N o T E s c A T P R I N c 1 P I B U s, E T P o T E s T A T 1

B U s 1 N c oE L E s T 1 B Us. Aſín que les principautez , & les puiſſances

qui ſont dans les cieux , connuſſent dans l'Egliſe, ou dans la conduite que

iDicu a ſuivie en formant ſon Egliſe, quelle eſt la profondeur de la ſageſſe

de Dieu, dans les ordres différens de ſa conduite. Ce n'eſt pas ſeulement les

hommes qui loüent , & qui admirent la ſageſſe de Dieu dans l'économie

qu'il obſerve à l'égard de ſon Egliſe, ce ſont auſſi les Anges, & les ver

tus céleſtes , qui ne ſavoient pas auparavant, (a ) au moins d'une manié

re ſi diſtincte, le myſtére de la réünion du peuple Juifavec le Gentil,

dans une même foi, & dans une ſeule Egliſe , mais ils l'ont appris dans

la conduite pleine de ſageſſe par laquelle Dieu a exécuté ce grand deſ

ſein. (b) C'eſt la maniére dont les Peres, & les Interprétes expliquent

communément ce paſſage.

Quelques Nouveaux (c) lui donnent un autre ſens : Ils ſoutiennent

que les puiſſances , e3- lesprincipautez , dont il parle ici, ſont les puiſſances

temporelles, & séculiéres, (d) comme Hérodes, Félix, Feſtus Agrippa, &

les Magiſtrats des villes où les Apôtres avoient prêché l'Evangile:ces Prin

ces du monde ont connu la ſageſſe de Dieu dans la formation, & dans la

conduite de ſon Egliſe : en ſorte qu'il faut traduire : Les Princes , & les

Potentats connoiſſent préſentement par le moyen de l'Egliſe , la ſageſſe de

( a ) Theodoret. hîc : o'vdè yèp a, #ºezrot d•- dicatum eſt gentibus. Vide & 1. Petri 1. 12. In

vºue,s gète«» rè pºvs ſexev, axa àa Tºs **e rºr | qua deſiderant Angeli proſpicere.

ixzxyz la, iwaveaias zn a#ivre rã et# •eſar ( c ) Vide Knatcbull. Heinſ Caſtal. Zanch.

xar'az9av. 1r * cs Chryſ.ſt. Theophyl. Aug. Hie- | Piſc. Vorſt. Zºger.

roºym. D Th. Eſt. Grot. alii. ( d ) Saint Luc, x1 1.2. & ſaint Paul , Tit. 111.

( b ) vide 1. Timot. 111, 16. Magnum pietatis | 1. déſignent les Princes temporels ſous le nom de

ſacramentum quod manifeſtatum eſt in carne, | principautez, & de puiſſances.

juſtificatum eſt in ſpiritu, apparuit Angelis , pre- - N,
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II. Secandùm prefinitionem ſeculo- ] II. Selon le deſſein éternel qu'il a accom

rum, quam fecit in Chriſto Jeſu Do- | pli par J E s U s-CH R I s T nôtre Seigneur,

mino noſtro ,
-

C O M M E N T A I R E.

Dieu qui paroît en tant de formes différentes dans les choſes qui concernent

de Ciel. Mais cette explication a trois choſes qui nous empêchent de la

recevoir. La premiére eſt qu'elle s'éloigne du ſentiment commun des

Peres, & des Interprétes. La ſeconde , qu'elle sépare in caleſtibus , du

nom de puiſſances, & de principautez , quoique ſaint Paul montre aſſez

en les uniſſant, qu'il veut déterminer le nom de puiſſances, & de princi

pautez, qui eſt équivoque, à ſignifier, non les Princes temporels, mais les

premiers ordres des Anges. 3°. Enfin parce que cette explication de in cœ

leſtibus, par les choſes qui regardent le Ciel, paroît contraire à l'intention

de l'Apôtre, qui dans cette Epître s'en ſert en plus d'un endroit, (a) pour

déſigner le lieu de la demeure des Anges dans le Ciel. -

M U L T 1 F o R M 1 s s A P 1 E N T 1 A DE I. La ſageſſe de Dieu ſi admi

rable dans les ordres différens de ſa conduite.A la lettre : ( b) La ſageſſe de

Dieu , qui a tant de formes différentes, ou qui eſt diverſifiée en tant de ma

niéres. Elle ſe diverſifie par ſes effets, 'c, par la prudence, la ſcience, la pro

phétie, & les autres dons du Saint-Eſprit qu'elle répand dans l'Egliſe ;

par les différens moyens qu'elle employe pour procurer nôtre ſalut ; par

la conduite qu'elle a tenuë envers ſes Elûs dés le commencement du mon

de, & par les différens dégrez par leſquels elle eſt parvenuë à former ſon

Egliſe,en l'état où on l'a vûë dans les ſiécles qui ont ſuivi JEsus-CHRIsT ;

enfin par les diverſes alliances qui ſont intervenuës entre Dieu, & les hom

mes, avant que d'arriver à celle de JESUS-CHRIST avec la nature humai

ne, & avec ſon Egliſe, Dieu fait d'abord alliance avec Adam , puis avec

Noé, puis avec Abraham , enfin avec Moyſe. Cette derniére fut ſouvent

renouvellée dans la ſuite de quinze ſiécles qu'a duré la Loi : tout cela n'é

toit que figuratif, & proviſionel, & en attendant la grande alliance que

Jesus-CHRIST a fait avec nous , & qui doit durer juſqu'à la fin des ſiécles.

Voyez le verſet ſuivant. -

y. II. S E c UN D u M PRAE F 1 N 1T 1 o N E M (d) s AE c U L o R U M,

UAM F E c1 r 1 N C H R 1 s To. Selon le deſſein éternel, qu'il a accom

pli par JEsus-CHRIsT. De toute éternité Dieu vouloit ſe former une Egli

- ( a ) Epheſ 1. 3 2o. 11. é. v1.12. Vide & I dià ze9t leſ«s , rº» iavi#s cvºuvov3ſn Jºrau»

Philipp. 1 1 , 1 o. & c. eis rº jutré z» ivseyto-la».

( b ) H' z•xvzr ſuix@- ro©ia rs ©is. (d) K«rà ze33tv : Secundùm propoſitum, ou

( c ) Clem Alex. l. 1. ſtrom. IIoAvtºtp a s, »> wo- | decretum.

Avle3a •s èià rixºs , à)à imséums, di& vistas,

P iij
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12. In quo habemxs fiduciam , & ac- 12. En qui nous avons par la foi en ſon

ceſſum in conſidentia perfidem ejus. nom, la liberté , & la confiance de nous ap

procher de Dieu.

C O M M E N T A I R E.

ſe parfaite, & composée de vrais adorateurs en eſprit, & en vérité. Il a

exécuté ce projet par la prédication de l'Evangile, & par la vocation des

Gentils à la Foi. C'eſt ce myſtére que les Anges, & les hommes admirent,

& admireront dans tous les fiécles. En effet, ſi l'on examine avec quelque

attention la conduite que Dieu a tenué envers les hommes, dans tous les

tems qui ont précédez la venuë de JEsus-CHRIsT, on y remarquera des

traits bien marquez de ſa profonde ſageſſe, & de l'économie admirable

avcc laquelle il diſpenſoit toutes choſes , pour diſpoſer petit à petit les

homnies à reconnoitre leur foibleſle, & le beſoin qu ils avoienr d'un Li

bérateur. - - -

Adam dans le paradis tombe dans la déſobéiſſance, & eſt dépoüillé de

toutes ſes prérogatives : mais il ſe reléve par la pénitence, & meurt dans

l'eſpérance de la venuë du Meſſie. Toute ſa race s'abandonne aux plus

affreux déréglemens : iis ſont tous enveloppez dans une perte commune

par le déluge. Noé trouve grace aux yeux de Dieu, & devient la ſouche

d'une nouvelle race. Les nations oublient de nouveau le Seigneur, qui

choiſit Abraham , & ſa race pour en faire ſon peuple choiſi. Ce peuple ſe

corrompt, & tombe dans l'idolâtrie dans l'Egypte ; Dieu le tire de ce

pays, & fait alliance avec lui, en lui donnant ſa Loi par l'entremiſe de

Moyſe. La Loi ne pût arrêter le penchant qu'avoit Iſraël à l'idolâtrie ;.

aprés diverſes chûtes, & rechûtes , le Seigneur irrité de leur infidélité,

les fait tranſporter au-delà de l'Euphrate, où les plus mutins, & les plus

corrompus périrent aprés ſoixante & dix ans de captivité. Il raméne dans

la Paleſtine une partie de ſon peuple, purgé de l'idolâtrie. Mais s'ils n'a

dorérent pas les Idoles, ils tombérent dans d'autres excez qui ne valoient

pas mieux. L'orgüeil, l'ypocriſie, la dépravation des mœurs, la corrup

tion des Loix, la vaine confiance dans des pratiques toutes extérieures,

regnoient parmi eux, lorſque JEsUs-CHRIST y parut. Les Gentils d'un au

tre côté étoient plongez dans l'idolâtrie, dans des erreurs groſſiéres, &

dans les plus grands déſordres. De ces deux peuples preſque également

vicieux , JEsus-CHRIsT forme une Egliſe ſainte , pure & parfaite. Cela

s'appelle le plus grand miracle de puiſſance, & de ſageſſe, que l'eſprit de

l'homme puiſſe concevoir.

Y. 12. I N Q U o H A B E M U s F r D U c I A M. En qui nous avons la con

ſïance de nous adreſſer à Dieu, de l'appeller nôtre Pere, & de lui faire nos

priéres, aſſûrez que tout ce que nous lui demanderons au nom de ſon

Fils, nous l'obtiendrons par ſes mérites; ſuivant les promeſſes que leSau
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13. Propter quod peto ne deficiatis in 13. C'eſt pourquoi je vous prie de ne point

tribulationibus meis pro vobis, que eſt | perdre courage, en me voyant ſouffrir tant

gloria veſtra. de maux pour vous, puiſque c'eſt-là vôtre

i gloire.

14. Hujus rei gratiâ , flecto genua 14. C'eſt ce qui me porte à fléchir les ge

mea ad Patrem Domini noſiri Jeſu | noux devant le Pere de nôtre Seigneur JE

Chriſti, sus-CHRIST »

C O M M E N T A I R E.

veur nous en a faites dans l'Evangile, (a) & c'eſt ce qui oblige l'Egliſe de

conclure toutes ſes priéres en diſant : Nous vous le demandons par nôtre

Seigneur JEsUs-CHRIsT , qui vit, & regne avec vous dans tous les ſiécles.

y. 13. P R o P T E R Q U o D P E T o N E D E F 1 c 1 A T 1 s 1 N T R 1

B U LA T I o N 1 B Us M E 1 s P R o v o B 1 s. Je vous prie de ne pas perdre

courage, en me voyant ſouffrir tant de maux pour vous , puiſque c'eſt-là vôtre

gloire. Les maux que nous ſouffrons contribuënt à vôtre gloire, puiſque

vous pouvez vous vanter que vôtre Apôtre ne vous a rien prêché, dont il

ne ſoit prêt de rendre témoignage au dépens de ſa vie. Ma force , & ma

conſtance ſont une preuve de la vérité que je ſoutiens. Le Grec peut s'ex

pliquer de cette ſorte : (b) Je prie Dieu de ne pas permettre que je tombe

dans le découragement au milieu des maux que je ſouffre pour l'amour de

vous , car c'eſt-là vôtre gloire. Mes ſouffrances, ou ma patience ſont vôtre

gloire. Saint Jérôme, Théodoret, & le Syriaque l'expliquent en ce der

nier ſens : Je prie Dieu de ne pas permettre que je ſuccombe à mes ſouffran

ces. Mais la plûpart des Peres, & des Interprétes le prennent dans le pre

mier ſens : Je vous prie de ne vous point laiſſer abattre par les maux que

je ſouffre. (c ) - -

. y. 14 H v i us RE1 c R A r 1 A r L E c T o º E N U A M E A. c'gt ce qui
me porte à fléchir les genoux devant le Pere. C'eſt pour vous obtenir la for

ce, & la conſtance au milieu des peines que vous me voyez ſouffrir, afin

que vous ne regardiez pas cela comme un mal, mais comme un bonheur,

& un effet de la bonté de Dieu ſur moi. Car ce que les infidéles regar

dent comme une diſgrace, nous le recevons comme une faveur. Qus

enim preſſure apud incredulos pa ne ſunt, apud fdeles gloria atque vicforia,

dit ſaint Jérôme. (d) La poſture que ſaint Paul prend, en fléchiſſant les

* (a ) Joan. x1v. 13. Quodcumque petieritis Pa- [ A éua raſov rºs 34as inox-ºzº ésº , ºº
trem in nomine meo, hoc faciam Et xv. 16. Ut | yty «ias ?éº » ra zaez nſwlov a rºgea - º , 7-gv

quodcumque petieritis Patrem in nomine mro, det | ºutriaz» calnelav.i I'atréez xap dé%-, i c» 7 étois

vobis. Et x v1.2 3. Amen dico vobis ſi quid petie- | tº xxºrte4-,

ritis Patrem in nomine meo, dabit vohis t c ) chryſoſt. nas à? i#tz4xs», 2xs 3Atººw) » ;

( b ) A1 à aiisu a pº) iax2xeiv c» rais 3»r! tºi |# f3 ºrvêgylo, ir«exºlo7a.

pux varie vuë , #ris isi à44« vtt3r. Theodorer. ( d ) Hieronym ad y. 13.

-

- V,
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15 Ex que omnt paternitas in Cœlis, 15. Duquel prend ſon nom tout ce qui

6 in terra nominatur ; porte le nom de pere, dans le Ciel, & dans la

IeIIC ;

C O M M E N T A I R E.

genoux, marque l'ardeur de ſa priére ; l'Egliſe prie à genoux dans les tems

de pénitence. Saint Paul a ſouvent prié à genoux. (a) Saint Etienne pria

dans cette poſture, pour ceux qui le lapidoient , (b) & ſaint Pierre iorſ

qu'il reſſuſcita Tabite. (c)

: y. 15. E x QU o o M N 1 s P A T E R N 1 T A s 1 N C oE L 1 s , E T I N

T E R R A. Duquel prend ſon nom tout ce qui porte le nom de pere, dans le

Ciel, & dans la terre. Cela revient à ce que dit JESUS-CHRIsT dans l'E

vangile : (d) N'appellez point qui que ce ſoit vôtre pere ſur la terre , car

vous n'avez qu'un pere qui eſt dans le Ciel. Tous ceux qui portent ſur la

terre le nom de pere, ne le portent que par un écoulement de l'autorité

du Pere Céleſte, & par la participation de ſa paternité ſuréminente. Le

Grec ſe traduit autrement : (e) Duquel prend ſon nom toute la famille qui

eſt dans le Ciel, & celle qui eſt ſur la terre. On diſpute ſi ceci ſe doit rap

porter au Pere Céleſte, ou à J E sU s-CH R 1 s T , qui ſont nommez l'un ,

& l'autre immédiatement auparavant. Quelques anciens Manuſcrits omet

tent le nom de nôtre Seigneur JEsUs-CHRIST au y. précédent ; (f) ce qui

a déterminé la plûpart des anciens , & des nouveaux lnterprétes ; (g) à

rapporter ces mots, ex quo omnis patcrnitas , au Pere Céleſte ; il eſt la

ſource, le Chef, & le Pere de toute la famille céleſte , & de la terreſtre ;

tous les hommes, & tous les Anges le reconnoiſſent pour leur Pere, &

leur Seigneur.

Mais on peut auſſi fort bien les rapporter au Fils, à nôtre Seigneur JE

sUS-CHRIST , qui eſt nommé immédiatement auparavant, dans la Vulga

te, dans preſque tous les Exemplaires Grecs, & dans tous les Latins ; (h)

il cſt vraiment le Chef,& le Pere de toute la famille terreſtre, & céleſte,

de l'Egliſe militante, & de la triomphante, des Anges, & des hommes ;

c'eſt ce qu'il a déja voulu exprimer au Chap. 1. y. 1o. en diſant que tout

ſe réünit, & ſe rapporte à lui ; (i) & qu'il eſt établi ſur toutes les puiſſan

ces, & les principautez , non ſeulement dans ce monde, mais auſſi dans l'au

-

-

a ) Act. xx. 36.xx1. j. I've g xe sg. omittunt r# Kveiu iuä I'ºrs

b ) Act. v 11. 59. Xeas # Alex. Colb. 7. AEth. Copht. Hieronyme

c ) Act 1x. 4 o. Codd Graci tempore Hieronymi.

d ) M , (g ) Ita Patres , & Interpp. paſſim.

, ( º ) E # # aaza zaTe ia c éegreis, »è iri y#s ( h ) Vide var. Leči. Mill.

, irousſ(eraſ. ( i ) Epheſ 1.1o, Anaxt?«»aıova 9a/ rs rai la

(f) Grac, IIe,s rè» IIalées rë Kvgis #ºº, { c r# Kesſ .

) M tt xx111.9.

Myº ;
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16. Ut det vobis ſecundùm divitias 16. Afin que ſelon les richeſſes de ſa gloire,

g'orie ſue, virtute corroborari per Spi- | il vous fortifie dans l'homme intérieur par

r,tum ejus in interiorem hominen ; ſon Saint-Eſprit ; -

17. Chriſtum habitare per fidem in 17. Qu'il faſſe que JEsus-CHRIsT habite

cordibus veſtris ; in charitate radicati, | par la foi dans vos cœurs, & qu'étant enra

& fundati , cinez, & fondez dans la charité ,

18. Ut poſſitis comprehendere cum l $ vo§ puiſſiez comprendre avec tous

omnibus Sanctis , que ſit latitudo, & | les Saints, quelle eſt la largeur , la longueur,

#º , & ſublimitas , & profun- _la hauteur , & la profondeur de cc myſtére,

f4i/Z »

C O M M E N T A I R E.

tºe , que Dieu a mis toutes choſes ſous ſes pieds, & l'a donné pour chef à

l'Egliſe. ( a ) -

· y. 16. V I R T U T E co R R o B o R A R 1 (b) P E R S P 1 R 1 r U M Erus,

I N I N T E R I o R E M H o M I N E M. ( c ) Qu'il vous fortifie dans l'homme

intérieur , par ſon Eſprit ſaint. Que le Pere Céleſte par ſa miséricorde vous

donne ſon Saint-Eſprit, & vous rcmpliſſe de force pour vous ſoutenir au

milieu des maux que vous ſouffrez, & de ceux que nous ſouffrons , qu'il

vous faſſe connoitre l'avantage des ſouffrances,& qu'il vous donne le cou

rage de mépriſer les inſultes, & les outrages des méchans. L'homme inté

rieur , eſt l'ame, l'eſprit. Que ſi à l'exterieur vôtre corps eſt accablé

d'afflictions, vôtre ame intérieurement ſoit dans la joye, & dans la paix.

y. 17. C H R 1 s T U M H A B I T A R E P E R F I D E M 1 N c o R D 1 B U s

v E s T R 1 s. Qu'il faſſe que JEsus-CHRIsT habite par la foi dans vos cœurs,

JESUS CHRIST habite dans nos cœurs par la foi, lorſque nous avons une

ferme créance en tout ce qu'il nous a révélé , & que nous vivons de telle

maniére, que nous ſoyons dignes d'être ſes temples, par la charité , &

par l'innocence de nôtre vie, Le Syriaque, & pluſieurs Peres Grecs joi

gnent ceci avec le verſet précédent : .9 ue ſelon l'homme intérieur JEsus

CHRIST habite dans vos cœurs. (d) Qu'il n'y demeure pas d'une maniére

paſſagére, & ſuperficielle, mais pour toûjours, & profondément.

#. 18. U T P os s 1 T 1 s c o M P R E H E N D E R E c U M o MN 1 B u s

SA N C T I s Q U AE s I T L A T I T U D O , E T L O N C I T U D o , E T s U

BL 1M 1 r A s , E T P R o F UN DU M. Que vous puiſſez comprendre avec

tous les Saints quelle eſt la largeur , la longueur , la hauteur, & la rofon

deur de ce myſtére. Le Texte n'exprime pas quellé eſt la choſe dont il ſou

( b ) Alii : virtut m corroborari. Ita Clarom... | Eſt. Sed Grec E is : è, éza & 3p. Tsv.

cº s. Germ Lat Am : roſi.2ſt. Hieronymiaſt. Sixti / ( d ) Theophyl. Karotxºao » rè» Keus è, e's , è,

V. Sed Grs c, Avréuti ze rai•3ºu4 : Virtute corro- l tza & 9pano, vaà., , 7#;t c, rais zat 3ſais #a,

bvrari. - l du ixia a2a4as, & A cy é.45tt,

( a ) Eph. ſ 1. 2 1 2 1 . | \( c ) Alii : In interiori hºmice Ita Sixti V.

2
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haite que les Ephéſiens, & tous les Saints, ou tous les Fidéles, connoiſ

ſent la largeur, la longueur , la hauteur, & la profondeur. Nous avons

ſuppléé le myſtére de la vocation des Gentils , dont il a parlé juſqu'ici. (a)

· Nous en comprenons la longºr » lorſque nous faiſons attention que

Dieu l'avoit prévû, & préordonné, de toute éternité. La largeur , en ce

§tend à toutes les nations, dont il n'y a aucune qui ne puiſſe entrer

§s l'alliance. La profondeur peut marquer 2 oº lº profondeur de ce myſ

tére, ou l'ignorance où l'on a été ſur cela juſqu'à la réſurrection de JEsUs

C§s r, (b) ou la réſurrection de JEsus-CH* 1sT, ſa deſcente aux enfers,

§ réſurreâion des morts qu'il doit opérer Par ſa vertu ! la hauteur,

déſigne ou l'élévation du myſtére au-deſſus de nos connoiſſances avant

qu'il eût été révélé , ou l'Aſcenſion de J E s U s-CH R 1 s T au-deſſus des

Cieux. -

Job (c) dit à peu-prés dans le même ſens : Que le Tout-puiſſant eſt plus

élevé que le Ciel , & que ferez-vous contre lui ? Il eſt plus profond que l'en

er; & comment le connoitrez-vºus f ! eſ plus étendu que toute la terre , &
plus vaſte que la mer. Saint Paul ſemble avoit voulu faire alluſion à cet en

| droit de Job.

，autres (d) l'entendent ainſi : Puiſſiez-vous bien comprendre quelle

eſt la longueur , la largeur , 4º profondeur, & la hauteur de la charité que

iDieu a euë pour vous, & de la miséricorde qu'il a exercée envers vous.

C§ §s revient au premier quant au fond, puiſque la vocation de Dieu

eſt un effet de ſa pure miséricorde, & que nous ne pouvons faire atten

tion à la grandeur du myſtére de la vocation des Gentils à la foi, que

nous ne concevions que c'eſt un bienfait purement gratuit de la part du

Pere Céleſte.

Saint Auguſtin, (e) ſaint Grégºire de Nyſſe, (f) ſaint Jérôme, ſaint

Bernard, (g) ſaint Anſelme, le Vénérable Béde, & pluſieurs autres l'ont

ſouvent expliqué de la Croix de nôtre Seigneur, qui dans ſes quatre par

ties donne les quatrc dimenſions marquées ici par l'Apôtre. Hilaire

Diacre, ſaint Grégoire le Grand, ( h ) le même ſaint Bernard, (i) & plu

ſieurs autres l'entendent de la Divinité, dans laquelle on trouve la lon

gueur, la largeur : la profondeur, la hauteur , dans l'éternité, la charité,

ſa majeſté, & la ſageſſe : ou la charité , la patience , l'incompréhenſibi

l' itia écºrt zazzà êºº rè uvsºeaeo 7è vrip | 7oan. tract. 118. ſerm. 7. de verbis Apoſtoli, cº

#ua, ii }»un9iv , ér• uéya º , ºsº rarréz# cx- | Ep. olim 11 nunc 147

rrrésa Ita Eſt Zanch. (f) Gregor. Nyſſen erat 1.

( b ) Voyez ci-devant Y. 5.9.1o. · (g) Bernard. tract. deamore Dei, c. 11.
( c ) %b. x 1.8.9. ( h ) Greg. Mag. l. x1. moral. c. I o. II.

( a j chryſoſt. Vat. Grot, Camerar Meº alii l (i ) Bernard.l. 5. de Conſiderat•

plures.

(a , Photius , chryſoſt. Theodoret. Theºphy ! | (e ) Aug. de Doſtrina Chriſt. l. 1. c. 4 I. in
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19. Scire etiam ſupereminentemſcien

»ie charitatem Chriſti ; ut impleamini

in omnem plenitudinem Dei.

2o. Ei autem qui potens eſt omnia

facere ſuperabundanter quàm petimus,

aut intelligimus , ſecundùm virtutem

que operatur in nobis ,

21, Ipſi gloria in Eccleſia , & in

- Chriſto Jeſu, in omnes generationes ſa

culi ſeculorum. Amen.

19. Et connoître l'amour de JEsus-CHRIsT

envers nous, qui ſurpaſſe toute connoiſſance ;

afin que vous ſoyez remplis ſelon toute la

plénitude de Dieu même.

2o. Que celui qui† la puiſſance qui

opére en nous , peut faire infiniment plus

que tout ce que nous demandons , & tout ce

que nous penſons ,

2I. Soit glorifié dans l'Egliſe par JE sus

C H R I s T, dans la ſucceſſion de tous les âges,

& dc tous les ſiécles. Amen. -

C O M M E N T A I R E.

-

lité, la juſtice : mais ces explications ſont arbitraires, & plus morales,

que littérales.

y. 19. S C I R E E T I A M s U P E R E M I N E N T E M s c 1 E N T 1 AE

c H A R I T A T E M CH R I s T I. Et ſavoir l'amour de JEsUs-CHRIsT en

vers nous , qui ſurpaſſe toute connoiſſance. ( a ) Ou bien, pour connoître l'ex

cellente charité qui naît de la connoiſſance que nous avons de J E s Us

CH R 1 s T. (b ) Mais la premiére traduction eſt plus ſuivie. (c Que Dieu .

vous rempliſſe de la connoiſſance de l'amour que JEsUs-CHRIsT vous a

porté, & qui ſurpaſſe toutes nos connoiſſances, toutes nos idées, & tou

tes nos expreſſions. zſîn que vous ſoyez remplis ſelon toute la plénitude de

Dieu même. Qu'étant remplis de connoiſſance , vous puiſſiez auſſi être

comblez de la jouiſſance de Dieu même, ( d ) & des dons dont il favoriſe

ſes amis ; (e ou enfin de la parfaite connoiſſance de Dieu même ; (f) de

maniére qu'on puiſſe dire de vous : g) Vous avez été enrichis ae toutes ſortes

de biens, de tous les dons de la parole, & de la ſcience, en ſorte que vous ne

»manquez de rien en aucune ſorte de dons , & de graces.

y. 2o. E 1 AUTEM QUI PoTENs EsT oMNIA F A c E R E. .. sEcUNDUM

v1 IRTUTEM QUAE o P E R A T u R IN N o B 1s, ſ2 I.) IPs1 GLoR1A. Que

celui qui par la puiſſance qui opére en nous , peut faire infiniment plus qae

tout ce que nous demandons , ſoit gloriffé Nous devons loüer Dieu, qui

peut, qui veut, & qui donne plus que nous ne ſaurions demander. (h)

La puiſſance qui opére en nous, eſt ſon eſprit, & ſa grace qui nous éclairent,

( a ) Trârah s vº» éxité4 Auoav ris yvértas , ( c) Vat. Eſt.Men. Tir. Bez. Piſc. alii. .

ayéarn r# Xe4 , 5. Alex. Ayeirnv rijs y a otºs. ( d) Theodoret. 1'ra rsneias avr•'y ireixer dy

syr omittit y ér•s. Aug. Ambroſiaſt. AEth. 14n9s.

Scientiam sharitatis.

( b ) Grot Hieronym. hic : Nec iſte ſit terminus

habere notitiam ſupereminentis charitatis Chriſti,

( f) Vat. D. Th. Zancl. Tir. c3 c.

| ( e ) Eſt. Grot. Men.

{ g ) I. Cor. I. 5 .

miſi addamus & aliud, ut ſupereminentem chari- (h) Theodoret. ruvâ dè avrè, #tt, è dévaseſ,

satem ſcientia conſequamur, ,l à AdMral, è aAeiara ， air#p& daeéir .

Q.ij
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qui nous animent, qui nous ſoutiennent, & par qui nous faiſons tout le

bien que nous faiſons, & nous ſommes tout ce que nous ſommes.

C H A P I T R E I V.

Exhortation à la charité. Divers dons du Saint-Eſprit donnez pour

l'édification de l'Egliſe. Vanité de l'idolâtrie. Se revêtir du

nouvel homme. Renoncer au menſonge , à la colére , à la

6,r

vengeance.

N,

#. I. 0 Bſecro itaque vos , ego vinctus | V. 1. [ E vous conjure donc , moi qui ſuis

in Domino, ut dignè ambule- dans les chaînes pour le Seigneur, de

tis vocatione quâ vocati eſtis , vous conduire d'une maniére qui ſoit digne

: de l'état auquel vous avez été appellez ;

2. Cum omni humilitate, & manſue- | 2. Pratiquant en toutes choſes l'humilité,

tudine, cum patientia,ſupportantes in- | & la douceur , vous ſupportant les uns les
vicem in charitatº. autres avec charité,

C O M M E N T A I R E,

#. I. B s E c R o v o s , E G o v 1 N C T U s I N D o M 1 N o. Je vous

- conjure, moi qui ſuis dans les chaînes pour le Seigneur, de vous

conduire d'une maniére digne de vôtre vocation , de vôtre état , de JE

sus-CHRIsT qui vous a appellez dans ſon Egliſe, afin que vous ſoyez ſaints,

& parfaits en ſa préſence (a , Il ſe qualifie ici le priſonnier du Seigneur ,

comme ci-devant, ( b ) le priſonnier de JEsUs-CHRIsT, faiſant gloire de

ſes liens, & les rappellant à la mémoire des Ephéſiens, pour les animer à

la vertu, & les fortifier dans leur vocation, & dans leur foi. Quelques

uns rapportent in Domino , à obſecro vos , je vous conjure dans le Seigneur,

moi qui ſuis dans les liens : mais ce ſens n'eſt pas fort ſuivi. ".

Y. 2. C U M o M N 1 H U M 1 L I T A T E, E T M A N s U E T U D 1 N E. Pra

tiquant en toutes choſes l'humilité, & la douceur. Il met avec raiſon l'humi

lité à la tête des vertus, dont il recommande la pratique aux Ephéſiens,

car c'eſt comme la mere, & la premiére des vertus , elle eſt le fondement

de l'édifiee ſpirituel, & de la perfection Chrétienne ; (c) cette vertu in

connuë aux Philoſophes, (d) peu connué des Juifs, méprisée des mon-

T - - — T

( a ) Ephef 1.4. - · Edit. n. 2. Vide & Chryſ & Theoph. hic.

( b ) Epheſ 111. I. l ( d ) Aug. in Pſalm. 31, enart. 2 m. 18.

[e ) Aug. traſt. 4o. infoan. & ſer. 69. nov. -
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3. Solliciti ſervare unitatem ſpiritus | 3: Et travaillant avec ſoin à conſerver l'u

in vinculo pacis. nité d'un même eſprit par le lien de la paix.

4. Unum corpus , & unus ſpiritus , 4. Soyez un même corps, & un même eſ

ſicut vocati eſtis in una ſpe vocationis | Prit , comme vous avez tous été appellez à une
veſtre. même eſpérance.

5. Unus Dominus , una fî des, unum 5. Nous n'avons qu'un Seigneur, qu'une

baptiſma. foi, & qu'un baptême ; ^ .

C O M M E N T A I R E.

dains, eſt ſi néceſſaire au ſalut, que ſans elle, les vertus mêmes devien

nent des vices. Théodoret croit que l'Apôtre leur recommande d'abord

l'humilité, de peur qu'ils ne priſſent intérieurement quelque ſecrette com

plaiſance dans les dons ſurnaturels du Saint-Eſprit , dont ils étoient rem

plis, & que ceux qui en avoient le plus, ne conçuſlcnt quelque eſpéce de

mépris contre ceux qui en avoient moins. Il veut qu'ils vivent entr'eux

dans une parfaite union,ſe ſupportant les uns les autres avec charité.

V. 3. S o L L 1 c 1 T 1 s E R v A R E U N I T A T E M s P 1 R I T U s. Tra

vaillant à conſerver l'unité d'un même eſprit par le lien de la paix. Vivez en

tre vous comme ſi vous n'aviez qu'une ame, & qu'un corps ; comme ſi un

même eſprit vous animoit tous. On ne peut exprimer d'une maniére plus

forte la parfaite union qui doit regner parmi les Chrétiens. Ou bien : Que

le même Saint-Eſprit,que vous avez tous reçû dans le Baptême, vous ani

· me, & vous conſerve dans la paix. (a)

y. 4. U N U M c o R P U s , E T U N U s s P 1 R 1 T U s , &c. Soyez un mê

me corps , & un même eſprit , comme vous avez été appellez à une même cſc

pérance. Trois grands motifs d'union entre les Chrétiens. Nous ſommes

tous un même corps, dont JEsus-CHRIST eſt le Chef, nous ſommes tous

animez , inſtruits, éclairez du même Saint-Eſprit , que Dieu a répandu

- ſur nous ; nous vivons tous dans la même eſpérance de la vie éternelle.

· Comment pourrions-nous ne pas vivre dans l'union la plus intime : Quels

liens plus étroits, plus ſacrez, plus inviolables ? -

y. 5. UN Us D o M I N Us , U N A F 1 D E s, U N U M B A P T 1 s M A.

Nous n'avons tous qu'un Seigneur , qu'une Foi, qu'un Baptême. Autres enga

gemens pour vivre dans une parfaite union. Nous ſommes tous les enfans,

& les ſerviteurs du même Dieu ; nous profeſſons la même Foi, & la même

Religion ; nous avons reçû le même Baptême, qui eſt à nôtre égard com

· me le ſein d'une même mere ; puiſque par le Baptême, nous renaiſſons

tous en JEsUs-CHRIST. Dieu pouvoit-il nous attacher par des liens plus

ſerrez ?

( a ) Zanch. Beza. Vide Theod. ad y.ſeq. -

Q iij
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6. Unus Deus , & Pater omnium, qui | 6.# Dieu pere de tous, qui eft au

eſt ſuper omnes , & per omnia, & in | deſſus de tous , qui étend ſa providence ſur

omnibus nobis. | tous, & qui réſide en nous tous.

7. Unicuique autem noſtrûm data eſt 7. Or la grace a été donnée à chacun de

gratia ſecundàm menſuram donationis | nous ſelon la meſure du don de J E s u s

Chriſti. C H R 1 s T.

8. Propter quod dicit : Aſºendens in : 8. C'eſt† l'Ecriture dit, qu'étant (

altum , captivam duxit captivitatem ; monté en haut, il a emmené une multitude :

dedit dona hominibus. - de captifs , & a répandu ſes dons ſur les l

hommes.

C O M M E N T A I R E.

y. 6. UN u s D E U s, E T PA T E R o M N 1 U M. Qu'un Dieu Pere de

tous,qui a une providence égale pour nous tous,qui nous aime d'un amour

paternel, qui réſide en tous ſes enfans. Etre d'une même famille, fils d'un

même pcre, d'une même condition, d'une fortune égale : voilà ce qui

unit les hommes d'une façon plus intime. C'eſt ce que nous ſommes en

tre nous , & ce que Dieu eſt envers nous. Si Dieu étoit un Pere injuſte,

dur, impitoyable, violent, qui n'eût pas pour ſes enfans une charité ré

glée : nous pourrions nous plaindre de ſa dureté , ou de ſon injuſtice, &

concevoir de la jalouſie contre nos freres. Mais Dieu nous traite tous

avec une bonté pleine d'équité, & de douceur. Il eſt au-deſſus de tout par

ſa ſouveraine puiſſance, ( a ) il eſt par tout par l'étenduë de ſa providen

ce, il eſt dans nous tous (b) par ſa grace, & par ſon amour.

y. 7. U N I c U I Q U E N o s T R U M D A T A E s T G R A T 1 A s E c U N

D u M M E Ns U R A M. La grace a été donnée à chacun de nous , ſelon la me

ſure du don de JEsUs-CHRIST. Que perſonne ne s'afflige s'il a reçû moins

que ſon frere ; que nul n'envie à un autre les dons ſurnaturels dont il le

voit rempli. Chacun en a autant qu'il a plû à Dieu de lui en donner. Ce

ne ſont point des récompenſes du mérite. Ce ſont de purs dons de la bon

té de Dieu. Il ne les doit à perſonne. Celui qui en a plus, ne doit pas s'en ·

élever ; & celui qui en a moins, doit s'en conſoler. On a déja vû la même

choſe Rom. x11.3.4... 6. & I. Cor. xII. II. 12. où l'Apôtre ſe ſert de la -

comparaiſon du corps humain, ou chaque membre exerce ſes fonctions,

· ſans que les autres en conçoivent de la jalouſie.

Y. 8. P R o P T E R Q U o D D 1 c 1 T : A s c EN D E N s 1 N A LT UM.

c'eſ pourquoi l'Ecriture dit : Etant menté en haut , il a emmené une multi

tude de captifs, il a répandu ſes dans ſur les hommes. Pour prouver que tous

( a ) Theodoret. Tà Sºrot in véºla , rès dur- ( b ) F »crn ºuir. Mais pluſieurs.Anciens

»rºl,'a, rzuufe,. Tè è è è à zé7ar, rn ze5oinv. | omettent ºu v, Voyez Mill.i

Yiè di ys c» »art , rè» iveſavru. A l•
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9. Quod autem aſcendit, quid eſt, | , 9. Et pourquoi eſt-il dit qu'il eſt monté,

niſî quia & deſcendit primàm in infe- | ſinon parce qu'il étoit deſcendu auparavant

riores partes terre ? dans les parties les plus baſſes de la terre ?

C O M M E N T A I R E.

ces dons, ſont des faveurs de Dieu, & que JESUS-CHRIST les diſtribué

gratuitement, & comme il lui plait, l'Apôtre ſe ſert d'un paſſage des

Pſeaumes , ( a ) où il eſt dit que le Meſſie étant monté au Ciel, a fait dcs

largeſles aux hotnmes ; ce qui eſt conforme à ce que JEsUs-CHRIsT diſoit

dans ſaint Jean, ( b) qu'il falloit qu'il s'en retournât à ſon Pere, afin qu'il

envoyât ſon Saint-Eſprit ; & que s'il ne s'en retournoit point, le Saint

Eſprit ne deſcendroit point. Il a pleinement exécuté ſa promeſſe ; il eſt

monté au Ciel, & dix jours aprés le Saint-Eſprit eſt deſcendu ſur les Apô

tres, & n'a pas ceſſé dans la ſuite de ſe répandre ſur les Fidéles, qui ſe

convertiſſoient au Chriſtianiſme. Les Ephéſiens avoient comme les autres

reſſenti les effets de la largeſſe de Dieu , à cet égard.

Mais la grande difficulté du paſſage conſiſte en ce qu'au lieu que le

Pſalmiſte lit : Il a reçû des préſens , ſaint Paul dit qu'il en a donné, dedit

dona hominibus. Pour accorder cette différence , on dit que le verbe Hé

breu ( c ) qui ſignifie prendre, ou recevoir, ſe met auſſi quelquefois pour

donner , préſenter, offrir. S'il eſt de la grandeur d'un Prince, & d'un

Conquérant de recevoir des préſens , & des tributs des nations qu'il a con

quiſes, il eſt de ſa libéralité de faire des dons, & des largeſſes à ſes trou

pes, & à ſes ſerviteurs. Saint Paul liſoit apparemcnt dans ſes Exemplaires,

il a donné, au lieu de, vous avez reçû , ou, comme il étoit habile en Hé

breu , il a traduit le verbe qui ſignifie donner , & recevoir, d'une ma

niére conforme à ſon deſſein. Le Caldéen, le Syriaque, Abenezra , l'A

rabe, S. Juſtin le Martyr, (d) ſaint Hilaire, ( e ) quelques anciens Pſeau

(a ) Pſalm. Lxv11. 19. Aſcendiſti in altum ,

cap ſti captivitatem, dediſti dona hominibus,

( b ) 7 an. xv1.7. -

( c ) riph dare ,# , adducere. Geneſ

xxx1v 4. nt7ºri nºs " np Donnçz-moi cette

jeune fille. Et Geneſ xL ' 1, 9. bs N2 ririp

Amenez-moi vos deux fils Et 1, Reg xx. 31

,ºs ins npn nºv Envoyez-le queir, & amc

nez-le-moi. Voyez auſſi Jerem xLv 11. 1o. 12.

Num. xxt 1 1. 1 1. 14.2 o. 2 I. 2 - Reg. xI I I 19

nvsnºy neN npn Elle mit, elle donna de la

cendre ſur ſa tête. 7udic x1v. 11. inpºn

t-ºy"nr> t=ºvnºv Ils lui donnérent trente coRn

pagnons. Num. x1. 16. bnN N cnN. nnp7

Vous les préſenterez à la tente de l'aſſemblée.

Exod xvi 11. 12. nnnº npº Jéthro offrit des

ſacrifices Exod. xxv ... nºnnn " nnpº Ils me

donneront les prémices. Et xxv11, 2 o. T'7N

nnpº Ils vous offiront de la plus excellente

huile d'olive. Et 3. Reg. xv11. 1 o. º N2 iTrip

t'p l)yp Donnez-moi un peu d'eau.

J'avouë que la conſtruction du Pſeaume Lxv1r.

19. eſt un peu différente : tº7N5 nn>np nnp

Vous avez reçû des préſens paimi les hommes :

Mais il eſt aisé de la rapprocher de celles que

nous venons de rapporter, en diſant : vous avez

pris des préſens pour les répandre parmi les hom

mes ; ou, vous avez diſtribué des dons parmi les

hommes. Ce qui revient au ſens de ſaint Paul.

,(d ) fuſtin Dialeg. cum Tryph p. 258. Mirº
rº" rs Xeºs # eſs éegrè, aviaoºw zºe9s?nlº9n

ºxua»ºtéra aviè» maas arà , #s z>érvs ,

èga maº à#u• •. . .. Ayſén ºs 5 , G-. .. tdax

dépara Tous &»3 ;azrois

( e ) Hilar in Pſalm. LxvI1,



I : 3 · · C O M M E N T A I R E L I T T E R A ! .

1o. Qui deſcendit, ipſe eſt & qui aſ- 1o. Celui qui eſt deſcendu , eſt le même

ccndit ſi per omnes cœlos , ut impleret | qui eſt monté au deſſus de tous les Cieux,

om2nia. afin de remplir toutes choſes.

11. Et ipſe dedit quoſdam quidem | 1, Lui-même donc a dorné à ſon Egliſe,

Apºſtolos , quoſdam autem Prophetas, ! quelques-uns pour être Apôtres, d'autre s pour

alos ver) Evangeliſtas , alios autem , être Prophétes , d'autres pour être évangéliſ

paſîores , & doctor.s. tes , d'autres pour être paſteurs, & decteurs ;

- C O M M E N T A I R E.

tie , ' a) liſent auſſi vous avez donné, au lieu de, vous avez reçû, dans

j'en iroit cité des Pſcaumcs.

y. 9. Q U o D A U T E M A S C E N D I r , Q U I D E s T N 1 s I Q U 1 A

E r D E s c E N D 1T ? Pourquoi cſt-il dit qu'il monta , ſinon parce qu'il étoit

deſ endu dans les parties les plus bºſſes de la terre ， Dans le tombeau , (b)

ou même dans l'enfer, où il fut viſiter les ames des Patriarches , ou dans

le ſein de la Vierge, (c ) ou enfin dans la terre où nous vivons , v d) s'é

tant incarné, & s'étant rendu ſemblable à nous. On auroit pû dire à ſaint

Paul que l'endroit du Pſeaume qu'il citoit, ne regardoit pas J E s U s

CHRIST , mais Dieu ſon Pere, qui a donné la Loi aux Hebreux , & qui

les a mis en poſſeſſion de la terre promiſe, par une infinité de miracles,

ainſi qu'il eſt marqué dans ce Cantique. Mais il prévient cette objection,

en prouvant que le Pſeaume regarde auſli JESUS-CHRIST , puiſque ſa ve

nuë ſur la terre y eſt ſi clairement exprimée, auſſi-bien que ſon Aſcenſion

au Ciel. Il n'y a nulle contradiction à dire que dans le ſens premier , &

hiſtorique, il regarde le Pere , & que dans un autre ſens plus relevé, mais

toutefois littéral, il ſe rapporte au Fils. Tout ce qui arrivoit aux Juifs,

étoit une figure de ce qui arrive dans l'Egliſe. -

$. 1o. Q U 1 D E s c E N D 1 T , 1 P s E E s T E T Q U 1 A s C E N D 1 T

s U p E R o M N E s C oE L o s. Celui qui eſt deſcendu, eſt le même que celui

qui eſt monté au-deſſus de tous les Cieux , afín de remplir toutes choſes. Le

Verbe de Dieu eſt deſcendu dans le ſein de la Vierge, mais ſans quitter

le Cicl , il eſt monté au Ciel , mais ſans quitter la terre. ( e ) Il eſt par

tout, il eſt immenſe par ſa Divinité , il eſt renfermé dans un lieu par fon

humanité. (f) Il eſt au-deſſus des Cieux , c'eſt-à dire, dans l'endroit le

plus relevé des Cietix , où il fait éclatter la gloire de e préſence corpo

( a ) Voyez nôtre Commentaire ſur les Pſau- [ neºdatºs. -

( f Aug. Epiſt. olim. r7. ad Dardan. nunc.
cS , P. 74 -

(##ur t Druſ Z inch.alii. # . ººººº : Chriſtum Dominum ubique totum

( c ) Grot. Zaº º. Camerar. | prstentem ºiſe non dubit s , tamquam Deum ; &

( d ) Ce je ..^. ºtier Eſt vºſ . - A in eodem Templo Dei eſſe tamquam inhabitan

t , , i ee-sret H e t xz7a'£ xc s s rc Tixºv 7tva* / tem Deum,eº in loco aliquo Cali propter veri cor

cºur e - tr*-- 7º , é»2 15s # za» u «s à dézx« l poris modum.
« « • • " *--- 2. '-----

,, .., 2c , ... : $ #ises rºraºrºº ººxºº **

rclle ;



sUR L'EPITRE DE S. PAUL AUx EPHESIENS. cHAr. Iv. 12,

11.Ad conſummationem Sanctorum, | | 12.Afin qu'ils travaillent à la perfection des

in opus miniſterii, in edificationem cor- | Saints, aux fonctions de leur miniſtére, à

poris Chriſti : l'édification du corps de JesUs CHRIsT :

13. Donec occurramus omnes in uni- 13. Juſqu'à ce que nous parvenions tous à

tatem fidei, & agnitionis Filii Dei , in | l'unité d'une même foi, & d'une même con

virum perfectum, in menſuram etatis ! noiſſance du Fils de Dieu , à l'état d'un

plenitudinis Chriſti : i homme parfait, à la meſure de l'âge, & de la

-

plénitude, ſelon laquelle JEsus CHRIsT doit

être formé en nous ; -

C O M M E N T A I R E.

relle , mais il remplit tout par l'immenſité de ſa nature divine.

y. I I. D E D 1 T QU o s D A M Q U 1 DE M A P o s r o Los. Il a donné à

ſon Egliſe quelques-uns pour être Apôtres , d'autres pour être Prophétes. Il

reprcnd ce qu'il avoit commencé au #. 7. que Dieu donne à chacun ſes

dons comme il lui plaît. ll établit les uns pour être Apôtres de ſon Egli

ſe, il accorde aux autres le don de prophétie , ſoit qu'on entende ſous ce

nom le talent d'enſeigner, & d'expliquer les Ecritures, ou celui de pré

dire l'avenir. ll y en avoit pluſieurs de l'une, & de l'autre ſorte au com

mencement de l'Egliſe. { a } Les autres ſont nommez Evangéliſtes , ou Pré

dicateurs d'un ordre inférieur aux Apôtres : tels étoient le Diacre Philip

pe , Jean-Marc , Apollon , Silas, Tite , Timothée , & pluſieurs autres.

Ceux-ci Paſteurs , ceux-là Dočfeurs , qualitez qui conviennent aux Evê

ques, aux Prêtres, aux Chefs des aſſemblées des Fidéles, auſquels il ap

partient de conduire , de gouverner, d'enſeigner les peuples. On peut

ranger ſous cette claſſe les Catéchiſtes des grandes Egliſes , comme

Panténe, Origénes , ſaint Clément dans l'Ecole d'Aléxandrie. On peut

voir I. Cor. x11. 28. 29. le même raiſonnement, & la même gradation

que ſaint Paul fait ici. A -

y. 12. CoN * U M M A T 1 o N E M SA N c r o R U M. Affn qu'ils travail

lent à la perf étion des Saints. Tous les emplois, les dignitez, les fonc

tions Eccléſiaſtiques, n'ont point d'autre but, que de contribuër à la per

fection, à l'édification , à la ſanctification des Fidéles. C'eſt à quoi nous

devons employer tous les talens que Dieu nous a confiez. Tous les mem

bres du Corps myſtique de JEsus-CHR1sT doivent concourir à la conſer

vation, à la beauté, à l'édification de ce Corps, auquel ils appartiennent :

mais dans des emplois ſubordonnez, & differens les uns des autres.

y. 13. !) o N E c o c c U R R A M U s o M N E s I N U N 1 T A T E M F 1

D E I. Juſqu'à ce que nous parvenions tous à l'unité d'une même foi, & d'u

-1 --

( * ) 1.Cor. x11. 2 s. Act. x1.27.xx1. 19.



13e C O M M E NT A I R E L I T T E R A L

me même connoiſſance du Fils de Dieu. Nous devons nous entr'aider, &

nous inſtruire les uns les autres dans un même eſprit, & dans une parfai

te union, afin que nous parvenions enfin à n'avoir qu'une même foi, un

même langage ſur les mêmes matiéres de nôtre foi, & que nous ſoyons

tous chacun ſelon ſa portée, & ſa capacité, remplis d'une parfaite con

noiſſance de la vie, des actions, de la doctrine de JEsus-CHRIsT nôtre

Maîtrc, nôtre Sauveur, & nôtre modéle.

l N V I R U M P E R F E C T U M , I N M E N S U R A M AE T A T I s P L E

N 1T U D 1 N 1 s C H R I s T I. Que nous parvenions à l'état d'un homme par

fait, à la meſure de l'âge , & de la plenitude de JEsus CHRIST. Nous com

prenons aisément qu'un Chrétien doit toûjours tendre à ſa perfcction, &

travailler toute ſa vie à former dans lui-même, & , autant qu'il peut,

dans les autres, l'homme nouveau, l'homme parfait , l'homme formé ſur

le modéle de JEsUS-CHRIST même. Mais on n'entend pas ſi bien ce que

veut dire l'Apôtre lorſqu'il nous exhorte à arriver à la meſure de la pié

nitude de JesUs-CHRIST. Les uns (a) croyent qu'il veut marquer que dans

l'autre vie nous reſſuſciterons tous, & nous paroîtrons dans l'âge où JE

sUs-CHRIST eſt reſſuſcité, c'eſt-à dire, dans la force de l'âge viril, com

me à trente-trois, ou trente-ſix ans. Ainſi ccux qui ſont morts enfans, &

ceux qui ſont morts décrépits , reſſuſciteront également à l'âge d'un hom

me parfait. Saint Jérôme dit que c'eſt-là la tradition des Egliſes. Il y en a

qui veulent que les femmes reſſuſciteront dans le séxe viril, ou maſcu

lin. (b) Opinion juſtement rejettée par les Peres, & les plus ſages Com

mentateurs. Voyez nôtre Diſſertation ſur la réſurrection.

D'autres (c) l'entendent du Corps myſtique de JesUs-CHRIsr, qui eſt

formé en cette vie par les Paſteurs, & les Prédicateurs de l'Evangiſe. Ils

doivent travailler ſans relâche juſqu'à ce que les membres de ce Corps

myſtique ſoient tous formez, & arrivez autant qu'il ſera poſſible à la par

faite reſſemblance de J E s u s-CH R 1 s T. Il ne ſuffit pas aux Fidéles d'ê

tre régénérez par le Baptême, de vivre dans l'Egliſe, d'y être nourris de

la parole du ſalut , ce n'eſt point aſſez qu'ils ſoient comme de petits enfans

nourris de lait, & foibles dans la foi : ils doivent aſpirer à la nourriture

ſolide , & à l'état des hommes faits, à l'âge viril. JEsus-CHRIsT ſe forme

en nous par dégrez , il eſt enfant, il eſt foible, il grandit, il eſt parfait,

à proportion du progrés plus ou moins grand, que nous faiſons dans la

perfection , les Galates étoient encore en quelque ſorte dans le ſein de

- - -

( a ) vide Aug. l. 2, de civit c 15. e5 ſeq. | Arianos. Scotus in 2. ſent. diſt. 2 o.

Hieronym. in Epitaph. Paula. Anſelm. D. Thom | | ( e ) Chryſoſt. Theophyl oecum. Ambroſiaſt.

hi :,priore loco. - - Hieronym hic. Haimo , Eſt. Gagnai. Vat Forſt.

( b ) Quid. apud Aug. l. 22. de civit c. 17. | Cornel,

Hilar. in Matt. xx11. Aihan. ſerm. 3. contra
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14. Ut jam non ſimus parvuli fluc- 14. Afin que nous ne ſoyons plus comme

tuantes, & circumferamur omni vento | des enfans, comme des perſonnes flotantes,

doctrine , in nequitia hominum , in | & qui ſe laiſſent emporter à tous les vents

aſtutia ad circumventionem.erroris. des opinions humaines , par la tromperie des

- hommes, & par l'adreſſ qu'ils ont à engager

artificieuſement dans l'erreur ;

C O M M E N T A I R E.

leur mere, lorſque ſaint Paul leur diſoit : (a) Mes chers enfans, que j'en

fante une ſeconde fois , juſqu'à ce que JESUs CHRIsT ſoit formé en vous. Les

Corinthiens étoient encore enfans, & avoient beſoin de lait, au lieu de

nourriture ſolide. ( b) Je n'ai pû vous parler comme à des bommes parfaits ,

mais comme à des enfans en JEsus-CHRIsT. Je vous ai donné du lait , &

non une nourriture ſolide , car vous n'en êtiez pas encore capables , & vous

me l'êtes pas même encore à préſent. L'Apôtre ſe plaint que les Hébreux

qui devoient être formez, & parfaits en J E s U s CH R 1 s T, ſoient enco

re réduits à avoir beſoin de lait , & non d'une viande ſolide. ( c ) Cette der

niére explication nous paroit la plus ſolide, & la plus conforme à l'eſprit

de ſaint Paul. ll aime cette comparaiſon des Fidéles revêtus de JEsus

CHRIsT , & de JEsus-CHR1sT qui ſe forme dans les Fidéles.

14. U r J A M N o N s 1 M U s P A R v U L I. Affn que nous ne ſoyons

plus comme des enfans. Jesus-CHRIST veut que ſes Diſciples ſoient ſim

ples, doux, & innocens comme des enfans. (d) S. Paul e) exhorte les Fi

déles à être des enfans, quant à la malice, mais non pas quant à l'intelli

gence. Ici il nous découvre deux défauts de l'enfance ſpirituelle, qu'il

veut que nous évitions. Le premier eſt la legéreté, & l'inconſtance : Ne

ſoyez point comme des perſonnes flottantes , qui ſe laiſſent emportcr à tous les

vents des opinions humaines. Le ſecond , eſt l'ignorance ſujette à ſe laiſſer

tromper par l'adreſſe, & l'artifice des hommes, (f) ſur tout des faux

Apôtres, & des séducteurs, contre leſquels il tient toûjours ſes Diſciples

fort en garde dans toutes ſes lettres. Le terme dont il ſe ſert pour expri

mer les ruſes, & les artifices de ces gens, eſt tiré du jeu de dez, & ſi

gnifie, ſelon Oecuménius, (g) ceux qui enſeignent tantôt une choſe, &

tantôt une autre, & qui paſſent artificieuſement d'un ſujet à un autre, pour

engager dans leurs piéges leurs auditeurs peu attentifs. .

( a ) Galat. Iv. 19. êéſav di rºy sayspyiav xaxé;. ntxoivra 3è er$

( b ) 1.Cor. II1. I. 2.3. xvât v » 1à ºrette. .. Mt3aèrſa» dè »24ºws, rºv

( c ) Hebr. v 12. 13. uºze vºv cxei> trtv. . - -

( d) Matt xv1 1 1.2.4.5. º ( g ) oecum, Kvêtvra) Aéya» »'yoſla, âi a 7è

( e ) 1 Cor. x1v 2 o. , #1 °, zºlè dè #zéi»2 èò4ºxºffeis, •è ºtzafa
» 72 xv8e, #.- --- C. -! - - • v » _ • • • - - .

( f) E» 75 xvéeſe 1 à 2 $ airºv , c ravepyſº ] , on ts 2 ºs à 7#rs e,s 1 urº za»ºpyws.

=e3: T) ºt3º3 ſa r,s a 4 vs. Theodoret. Kv- -

-

R ij
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15. Veritatem autem facientes in cha- 15. Mais que pratiquant la vérité par la

ritate, creſcamus in illo per omnia , 7ui charité, nous croiſſions en toutes choſes dans

eſt caput Chriſtus : J E s u sCH R I s r , qui eſt nôtre chef, &
IlOII C ICIC :

-

16. Ex quo totum corpus compactum, | , 16. Et c'eſt de lui que tout le corps, dont
& connexum per omnem juncturamſub- les parties ſont jointes , & unies enſemble

miniſtrationis , ſecund im operationem | avec une ſi juſte proportion , reçoit par

in menſuram uniuſcujuſque membri, | tous les vaiſſeaux, & toutes les liaiſons qui

augmentum corporis facit in edificatio- | Pººt l'eſprit , & la vie , l accroiſſement

mem ſui in charitate. - ! # il lui communique par l'efficace de ſon in

- uence, ſelon la meſure qui eſt propre à cha

cun des membres, afin qu'il ſe forme ainſi,

| & s'édifie par la ch§é,
-

C O M M E N T A I R E.

#. 15.V E R 1 T A T E M AU T E M F A c I E N T E s 1 N c HA R 1T A r E,

c R E s c A M U s 1 N 1 L L o. Mais que pratiquant la vérité par la charité,

nous croiſſions en toutes choſes dans JEsus-CHRIsT. Il nous dit ici, ce qu'il

faut faire pour parvenir à l'âge de la plénitude de JEsUs-CHRIsT, c'eſt-à

dire, à l'âge parfait du Chriſtianiſme. Il faut pratiquer la vérité par la

charité. Vivre de la foi, & de la charité ; conſerver le dépôt de la foi dans

toute ſa pureté, conformer ſa vie aux maximes de l'Evangile, avoir pour

Dieu, & pour le prochain une charité tendre, & ſincére. C'eſt-là tout le

fond du Chriſtianiſme. C'eſt par là que nous nous rendons ſemblables à

JEsUs-CHRIST nôtre Chef, & que nous arrivons, autant qu'il ſe peut, à

le retracer en nous ; non dans ſon enfance, mais dans ſon âge parfait.

$. 16. E x Q U o T c T U M c o R P U s c o M P A c T U M. C'eſt de lui

que tout le corps , dont les parties ſont ſi bien jointes enſembles , reçoit l'ac

croiſſement L'Apôtre continuë dans ſon allégorie du chef, & des mem

bres, De même que la tête par le moyen du cerveau, & des nerfs qui y ont

leur origine , répand le mouvement, & la vie dans tout l'animal, & qu'il

entretient la liaiſon des parties, & leur action propre par l'efficace de ſon

influence : (a) ainſi J E s U s-CH R I s T communique à ſes membres , à

tous les Fidéles, qui lui ſont unis par la foi, & par la charité, comme
il l'a marqué au y. précédent ; il leur communique la vie, le mouvement,

l'action, par l'infuſion de ſon Eſprit, & de ſa grace; & cela ſelon la meſu

re qui eſt propre à chacun des membres , (b) afin que tout le corps ſe main

/
A

( a ) Theodoret. Ka3érte # •ſº-»s vraru re7s 7 63 e.

ueeiois rè vºu«7@ xºpvyá r#s «iº Motºs # ( b ) E'v aires 59 ixºrs pºisss : Secudàns men

cast yeſar , zºzº yèr rjs ai 9 »rix#s dvvdutºs d ! ſuram cujuſque partis ; alii, #,G>- éxés s uiaus,

i,yx ſpa2G-. Gvr©- é dtzzrérns Xeas ès xt pax7s cujuſque membri. Ita Vulg. Alex. Syr. Arab,

rºgº ta fxav rà rã artétailS- diar4 e,zae4auara, l Chryſ Baſil. Hieron, alii,
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17. Hoc igitur dico , & teſtificor in | 17. Je vous avertis donc, & je vous en
Domino, ut jam non ambuletis,ſicut & | conjure par le Seigneur , de ne vivre lus

Gentes ambulant in vanitate ſensus ſui. | comme les autres Gentils , qui ſuivent dans

leur conduite la vanité de leurs penſées ;

18. Qui ont l'eſprit obſcurci , qui ſont éloi

gnez de la vie de Dieu, à cauſe de l'igno

rance où ils ſont, & de l'aveuglement de leur

CCCllI.

19. Qui ayant perdu tout remords, & tout

ſentiment , s'abandonnent à la diſſolution »

pour ſe plonger dans toutes ſortes d'impu

retez, & ne ſongent qu'à l'avarice.

18. Tenebris obſcuratum habentes in

tellectum, alienati à vita Dei , per igno

rantiam que eſt in illis,propter cecita

tem cordis ipſorum ;

19. 2ai deſperantes,ſemetipſos tra

diderunt impudicitie , in operationem

immunditit omnis , in avaritiam.

, C O M M E N T A I R E.

tienne, & ſe conſerve dans la paix & la charité, par la juſte ſubordination,

& proportion des membres entre eux. - ·

y. 17. U T I AM NoN A M B U L ET 1 s, s 1 c U T E T G E N T E s. (a) De

ne vivre plus comme les autres Gentils , comme vous viviez avant vôtre

converſion, & comme vivent encore ceux qui ſont demeurez dans le Pa-,

ganiſme, qui n'ont point d'autre régle de conduite, que leur propre vo

lonté, & la vanité de leurs pensées. Enchantez des vaines apparences du

monde, ils ne cherchent qu'à remplir le vuide de leur cœur, par des ob

jets qui les amuſent, & les divertiſſent. - -

y, 18. T E N E B R I s o B s C U R A T U M H A B E N T E s I N T E L L E C

T u M. Qui ont l'eſprit obſcurci. Saint Paul marque ici trois dégrez d'ob

ſcurciſſement dans l'eſprit des Payens. Le premier eſt commun à tous. Ils

ont l'eſprit obſcurci, puiſqu'ils n'ont point la connoiſſance du vrai Dieu, .

ou du moins qu'ils ne l'adorent pas comme ils devroient. 2°. Ils ſont rem-,

plis d'ignorance, & ne connoiſſent point la vie de Dieu ; (b) ils ne ſavent pas .

les régles de la vraye morale, & la maniére de régler leur vie ſelon Dieu.,

3?. Ils ſont dans l'aveuglement , dans l'endurciſſement de leur caeur. L'ex-.

trême inſenſibilité où ils vivent, leur ôte la crainte, & l'eſpérance ; ils,

n'ont aucun goût pour la vérité, ni pour la vertu. - - - -

· #. 19. Q U I D E s P E R A N T E s , s E M E T I P s o s T R A D 1 D E R UN T ,

&c...Qui ayant perdu tout remord, s'abandonnent à la diſſolution. .. & ne

Jongent qu'à l'avarice. C'eſt ainſi que porte la Vulgate à la lettre. (c) Mais

le mot Grec (d) qui eſt traduit par avaritia, & qui ſignifie en effet ordi

-

( a ) Grac, Ka3ar , è ra »oin à t9vn Sed in | népart di «ardias rnr i24rn ºvaAyvzſar fxaiatºr.

multis deeſt »oixa Ita Alex. Germ. Clar. G. L. ( d ) Es ipyazia ºua3aez ſas zérºs c% a2toºt

AEth. Zam. Alex. Calarit, Amb. Aug. alii. #ſe. Theodoret. II»sovskiav dè rºy ºutreiz» ixdAtg-t.

( b ) Vita Dei; id eſt, vita qua ſecundàm Deum | Vide & Hieronym. hic, & in c. v. Y. ;. Alii : E'v

eſt. Theodoret zoº d è rs osë , rny c, «ptr# | Extot#ia : In aviditate. Eraſm Zansh, Vat Ti

#ºè ve 9•nyépºvrt. gur. Certatim. Pagn. Bez. Piſc. Avidè. Vorſt.

( c ) Ata rn zréeavro rjs «apôas •ivraiv. Theod. Caſt. Eſt.

R iij
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2o. Vos autem non ita didiciſtis | 2o. Mais pour vous, ce n'eſt pas ce que

Chriſtum , : | vous avez appris dans l ecole de J E s U s

- CHRIsT,

2I. Si tamen illum audiſtis , & in # 2I. Si toutefois vous avez bien appris ce

ipſo edotti eſtis,ſicut eſt veritas in Jeſu , | qu'on vous y a dit, ſelon la vérité de ſa doc
tr1nc ;

22. D ponere vos ſecundùm priſtinam " 22. A dépoüiller le vieil homme ſelon le

converſationem veterem hominem, qui | quel vous avez vécu dans vôtre premiére vie,

corrumpitur ſecundàm deſideria erre- | qui ſe corrompt en ſuivant l'illuſion de ſes
riſ. paſſions ; -

c o M M E NT A 1 R E.

nairement ce vice, ſe met auſſi pour toute ſorte de paſſions déréglées, ou

d'intempérance, ſoit qu'elles ayent pour objet les honneurs du monde,

ou les plaiſirs de la chair. Ainſi on peut fort bien traduire : S'abandonnent

à la diſſolution, & à toutes ſortes d'impuretez avec une ardeur inſatiable.

- | Deſperantes , marque ces pécheurs endurcis, obſtinez, déſeſpérez, que

ni là crainte, ni les remords ne retiennent plus. Mais le Grec (a) ſigni

fie proprement un homme qui eſt tellement engourdi par le froid, qu'il ne

ſent plus rien, & ne peut plus ſe remuër; ſon froid même ne lui eſt plus

ſenſible. Cet état repréſente aſſez bien celui d'un pécheur endurci. Mais

l'ancien Interpréte ſemble avoir lû autrement dans le Texte Grec, (b) & la

Leçon qu'il a ſuivie, ſe trouve encore dans pluſieurs anciens Exemplaires.

· y. 2o. Vos A U T E M N o N 1 T A D 1 D 1 c I s T 1 s CH R 1 s r U M,

(21.) s 1 T A M E N 1 L L U M A U D 1 s T 1 s. Pour vous, ce n'eſt pas ce que

vous avez appris dans l'Ecole de JEsus-CHRIsT, ſi toutefois vous y avez

bien appris ce qu'on vous y a dit ſelon la vérité de ſa doctrine. Vous êtes à

préſent bien éloignez des maximes, & des ſentimens des Payens, & vous

ne pouvez regarder leur égarement qu'avec horreur , puiſque vous avez

été formez dans l'Ecole de JEsus-CHRIsr, & que vous poſsédez ſes ma

ximes, & ſes véritez. Ces mots, ſi toutefois , ne marquent pas ici du dou

te de la part de l'Apôtre. Il étoit trop informé de la foi , & de la vertu

des Ephéſiens. On peut traduire : Puiſqu'enfin , ou puiſque certainement

vous avez appris, & c. (c) Voyez 2, Cor. v. 3. & 1. Coloſſ 1.23.Rom. v111.

9. Toutefois d'autres croyent que l'Apôtre parle exprés avec quelque eſ

péce de doute, pour réveiller l'ardeur des Ephéſiens, & parce qu'il s'étoit-

* \ .. , .

-A

-

ſ - - .

- a - .i | - -

( a ) Grac. Arr>yrx'rte Atqui aaxx yºy apud [ c. 4. Epiphan. l. 1. c. 4 Aug. Ambr Hieronym.

Phavorin. eſt z•vcz.3a dx yév. Apud Polyba l. 1. .. ( c ' Chryſoſt. Tà, ºyt av7è x éea7s, i» éupi

•zrx27ā» deſparationem ſignificat. - êa»oy73- i , , , a»a, •è rpdèez diaêsêaurºu.

( b ) A rr2aix érºs : Deſperanres. Ita Clarom. & | Vide & Theophyl. Eſt. Camer. Eraſm.

S. Germ. G. L. Borner. G. L. Syr. Arab. Iren, l. I.

:

!
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#i

23. Renovamini autem ſpiritu mentis | 23. A vous renouveller dans l'intérieur de

veſtre, vôtre ame ,

24. Et induite novum hominem, qui | 24. Et à vous revêtir de l'homme nou

·ſecundùm Deum creatus eſt injuſtitia, | veau, qui eſt créé ſelon Dieu dans une juſti

&ſanctitate veritatis. ce, & une ſainteté véritable. . -

- C O M M E N T A I R E.

gliſſé parmi eux de faux Apôtres, qui leur avoient inſpiré une dangereuſe

liberté, dit Grotius. , , . ' . / .. i " , " ' ,

y. 22. D E P o N E R E v o s (a) s E c UN Du M P R 1sr I N A M C O N

v E R s A T 1 o N E M v E T E R E M Ho M 1 N É M. A dépoiiiller le vieil

homme , ſelon lequel vous avez vêcu dans vôtre premiére vie. Aprés avoir

montré au long de quelle maniére nous devons vivre en qualité demem

bres de Jesus-CHRisT, il nous dit ici que nous devons nous dépoüiller

du vieil homme, c'eſt-à-dire, de nos anciennes habitudes, du péché, de

tout ce qui nous rendoit autrefois odieux à Dieu. Par le Baptême, nous

prenons, pour ainſi dire, une naiſſance nouvelle, nous devenons des hom

mes nouveaux. Nous étions auparavant revêtus d'Adam ; (b) nous nous

cn dépoüillons, pour nous revêtir de JESUS-CHRIST. ,

Y. 23. R E N ov A M I N 1 s P I R I T U M E N T I s v E s T R #. A vous

renouveller dans l'intérieur de vôtre ame Ou, par l'Eſprit ſaint qui habite

en vous. Le renouvellement que ſaint Paul demande, eſt un renouvelle

ment ſpirituel, & tout intérieur, mais qui influë ſur nos actions, & ſur

nôtre conduite extérieure ; comme la ſanté , & la bonne conſtitution deshumeurs éclatte ſur le viſage. . - - - º - t

V. 24. INDu1rE Nov u M H o M 1 N E M. A vous revêtir de l'homme

nouveau , de Jesus-CHRIST même, (e) dans lequel nous devons nous

transformer, & que nous devons retracer en nous-mêmes par nos ſenti

mens intérieurs, & par nôtre conduite extérieure. En ſorte que ccuxqui

nous ont vu autrefois, nous prennent aujourd'hui pour d'autres hommes,

en voyant l'heureux changement qui s'eſt fait en nous. Ce nouvel hom

me dont il parle, eſt fort different d'Adam. Celui-ci eſt pécheur, & pere

des hommes corrompus, & méchans. Celui-là ，ſ créé ſelon Dieu, dans

une juſtice, & une ſainteté véritable. Il prend ſa naiſſance de Jesus-CHRIsT,

même, ſource, & modéle de toute juſtice, & de toute ſainteté. Dieu.

dans ces derniers tems a fait pour nous une nouvelle création, dit ſaint
Barnabé,(d) ſelon cette parole d'Ezéchiel : (e) Je ferai les derniéres

choſes ſemblables aux premiérer. -

- - - -
-

|.

1

«

& alii quidam. ( d ) B rnal. Épiſt n 6.Aſº ºcz a»drin. .. ,

, ( a ) Sixti v. Deponite ves. ita Aug. inſpeculo 2 | ( c ) Rom. x111 1*. - -

( * ) Vide Rom. v1. é. coloſſ 1ii. ,. - - (e ) Ezech. xxxv1.11.

»
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L • opter quod deponentes menda- | 25 C'eſt pourquoi en vous éloignant de

cium, loquimini veritatem unuſquiſque | tout menſonge, que chacun parle à ſon pro

cum proximo ſuo, quoniam ſumms invi-! chain dans la vérité, parce que nous ſommes

cem membra. , ; | | | | | | | membres les uns des autres.

26. Iraſcimini, & nolite peccare. Sol | | 26. Si vous vous mettez en colére, gardez

non occidat ſuper iracundiam veſtram. , vous de pécher. Que le ſoleil ne ſe couche

| point ſur vôtre colére.

C o M M E N T A I R E.

, y. 25. D E P o N E N T E s M E N D A c 1 U M. En vous éloignant de tout

menſonge Le menſonge eſt une production du vieil homme,comme lavé

rité en eſt une du nouveau. Que l'on reconnoiſle à vôtre droiture, & à vô

tre ſincérité , que vous êtes vraiment membres de JEsUs-CHRIsT.

· ' y. 26. I R A s c I M 1 N 1 , E T N o L 1 T E P E c c A R E. (a) Si vous

vous mettez en colére, gardez-vous depêcher. Il ne permet pas de ſe mettre

en colére, mais ſi cela arrive, il veut que l'on ne porte pas ſa colére juſ

qu'à commettre le péché. Il n'eſt pas défendu de ſentir les mouvemens de

la colére, ſouvent ils s'élévent dans nous-mêmes malgré nous , mais nous

devons les réprimer, & empêcher qu'ils n'éclattent par nos paroles , ou

par nos actions. Que le ſoleil ne ſe couche pas ſur vôire colére. Hâtez-vous

de vous réconcilier avec celui contre qui vous avez conçû de la haine,&

contre qui vous êtes en colére, & cela avant la fin du jour , le plûtôt que

vous pourrez. Ne donnez pas le tems à la colére de ſe fortifier dans vous.

Etouffez-la dans ſa naiſſance. Ira ſit brevis , nec in diem craſtinum differa

tur, dit ici ſaint Jérôme. Les Pythagoriciens avoient accoutumé de ſe

réconcilier avant le coucher du ſoleil,lorſque dans la colére ils étoiental

lé juſqu'à ſe dire quelque injure. ( b ) On aſſure que les Juifs ont coûtume

avant les priéres du ſoir, de ſe réconcilier avec leurs ennemis, & d'obli

ger ceux qui ſont préſens, de ſe réconcilier ſolemnellement, &publique

ment, lorſque leur inimitié eſt publique. Que s'il arrive que quelqu'un

voulant ſe réconcilier, ne trouve pas la perſonne avec qui il eſt en inimi

tié, dans la Synagogue, ou que cette perſonne étant préſente, ne veiiiHe

pas ſe réconcilier, celui qui eſt en diſpoſition d'entrer en réconciliation,

s'avance au milieu de l'aſſemblée, & fermant ſon livre de priéres, il frap

pe deſſus, & dit à haute voix : J'interdis , & dés ce moment il n'eſt plus

permis de réciter les priéres. C'eſt une eſpéce d'excommunication, &

d'interdit prononcé contre toute l'aſſemblée : il faut que celui qui eſt in
- , -- T -- : -- , , , , , , : · · · · · · · ' - · ·

( a ) Pſal. 1v y. 7o. Gºyſ#té9t, è un éuap- ( b ) Plutarch. ntel pixadextius. nv3ayeeu

r，ert. L'Hébreu INcrin ºsm r27 ſe peut tra- [ xe ) , éve, u à y z29zºxo7 s, é» à xeng » é,s utrſ

duire par : I remblez, & ne téchez point Trem- | zo^es , ºn "e zo9: 2,9 ftv ils 2°tàaeſ«y Ja' ºp

blez de frayeur devant Dieu, & gardez-vous de 1 yºs , zei # rºy ， º, dvva, ras de#ſ«s iu34»°yſes
l'offenſer. - | 4» iA°us, è aznavºt , a dit2ºº7o.

- - terpellé,
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27. Nolite locum dare Diabolo. 27. Ne donnez point de lieu , & d'entrée

au Diable.

28. Qui furabatur , jam non fure- 28. Que celui qui déroboit ne dérobe

tur ; magis autem laboret , operande plus; mais qu'il s'occupe en travaillant des

manibus ſuis quod bonum eſt, ut habeat | mains à quelque ouvrage bon, & utile, pour

undè tribuat neceſſitatem patienti. avoir de quoi donner à ceux qui ſont dans

l'indigence.

29. Omnis ſermo malus ex ore veſtro | 29. Que nul mauvais diſcours ne ſorte de

non procedat ;ſed ſi quis bonus ad ediſi- | vôtre bouche ; mais qu'il n'en ſorte que de

cationem fidei, ut det gratiam audien- bons , & de propres à nourrir la foi, afin

tibns. qu'ils inſpirent la piété à ceux qui les écou

ICIlU.

C O M M E N T A I R E.

terpellé, ſe réconcilie, s'il eſt préſent : s'il n'eſt pas préſent, on interrompt

les priéres publiques juſqu'à ce qu'il ſe préſente, & qu'il donne des mar

ques d'une parfaite réconciliation. Quelquefois cet interdit dure pluſieurs

jours, & il n'elt jamais levé, que quand la réconciliation eſt connuë , &

publique. \

y. 27. N oL 1 T E L o c U M D A R E D 1 A B o Lo. Ne donnez point de

lieu , & d'entrée au Diable. Il frappe à vôtre porte par des mauvaiſes ſug

geſtions , ne lui ouvrez point en donnant vôtre conſentement. Ne gardez

pas vôtre colére, de peur que le Démon n'en prenne occaſion de vous

engager dans d'autres maux , comme la vengeance , les violences, le

meurtre. ( a ) Autrement : Ne donnez point de lieu au calomniateur. Con

duiſez-vous de maniére, que les Payens n'ayent pas lieu de vous accuſer

d'impiété,ou d'hypocriſie,ou de libertinage. (b, Théodoret le joint à ce qui

ſuit : Ne donnez point de priſe au Démon ; 28. -Que celui qui déroboit, ne

dérobe plus, mais pli u'il travaille de ſes mains à quelque ouvrage bon,

& utile. Réparez par le travail, par la pénitence, par l'aumône, le maI

que vous avez fait en volant. Il met le vol en général pour toutes les ma

niéres injuſtes de s'enrichir. Furtum nominat , omne quod alterius damno

queritur , dit ſaint Jérôme : Et le travail des mains, pour toutes les œu

vres de pénitence, & propres à ſatisfaire à ce que nous devons à Dieu, &

au prochain. Il ne ſe contente pas d'un travail tel quel : il veut qu'il ſoit

bon, loüable , utile. Il y a tel mêtier, & tel exercice qui eſt pire que le

vol, & l'oiſiveté.

y. 29. O M N 1 s s E R M o MA LUs. Que nul mauvais diſcours ne ſorte

de vôtre bouche. Le Grec (c) ſignifie proprement un diſcours puant, cor

rompu, ſale, honteux.Mais qu'il n'en ſorte que de bons , propres à nourrir

( a ) Vide Eſt. Grot. Men, alios. Vide Chryſ ! ( b ) Eraſm. schin. Tigur,

Theophyl. - , ' 4 , ( c ) Diis »éy@ rdae;*.

S
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3o. Et nolite contriſtare Spiritum | , 3o. Et n'attriſtez pas l'Eſprit ſaint de Dieu,

ſanctum Dei, in quo fignati eſtis in diem | dont vous avez été marquez comme d'un

redemptionis. ſceau, pour le jour de la rédemption.

C O M M E N T A I R E.

- -

la foi. Le Grcc : (a) Mais qu'il n'en ſorte que de bons pour l'édification de

l'utilité. On pourroit renverſer l'ordre des mots, & dire : Utiles pour l'é.

diffcation. Mais les anciens Peres , & les plus anciens Manuſcrits ont lû

comme la Vulgate : Pour l'édification de la foi. \ b) C'eſt-à-dire, que vos

diſcours ſoient aſſaiſonnez du ſel de la ſageſſe, & qu'ils ſervent à affermir,

à entretenir, à édifier la foi de vos freres ; ou à appeller à la foi, & à la

connoiſſance de la vérité, ceux qui ſont encore dans l'infidélité.

y. 3o. N o L 1 T E c o N T R I s T A R E S P 1 R 1 T U M s A N c T U M

D E 1. N'attriſtez pas l'Eſprit ſaint de Dieu, dont vous avez été marquez

comme d'un ſceau. Comment peut-on attriſter le Saint-Eſprit : C'eſt par

toutes ſortes de paroles, & d'actions mauvaiſes, (c) & particuliérement

par des diſcours ſales, & deshonêtes. (d) N'éloignez point de vous cet

Eſprit ſaint, ne l éteignez point en vous, ne le chaſſez pas du cœur de vos

freres. Il eſt aſſez croyable que dans ces premiers tems, où la plûpart des

Fidéles avoient des dons particuliers, & ſurnaturels du Saint-Eſprit, lorſ

qu'il arrivoit à quelqu'un de tomber dans le péché, il ſentoit notablement

diminuër en lui, ou ceſler entiérement, ſuivant la qualité de la faute, les

effets de la préſence du Saint-Eſprit. C'eſt la même choſe qu'il exprime

en diſant aux Theſſaloniciens : ( e ) N'éteignez point le Saint-Éſprit. Com

me le Démon ſe plaît à entendre des paroles ſales, & impures , ainſi l'Eſ

prit de Dieu s'en afflige, & les a en horreur. La triſteſſe, l'inquiétude, la

colére, les paſſions déréglées, nous ôtent auſſi cette paix intérieure, &

cette sérénité, qui ſont la marque de la préſence du Saint-Eſprit. (f) On

peut dire auſſi que l'on afflige l'Eſprit de Dieu, lorſqu'on afflige ſes ſer

viteurs remplis de ſon Eſprit , ainſi les Iſraëlites en affligeant l'eſprit de

Moyſe, (g) affligérent l'Eſprit du Seigneur , & l'irritérent contre eux

mêmes. Dans l'ancien Evangile des Nazaréens, on mettoit parmi les plus

grands crimes, de contriſter l'eſprit de ſon frere. (h)

-=-=-z

( a) A» ii zis éva3 ès ze9s dix deu， rºs | rãv eipuu8'a ra iya 7ia, é •aeºeu9- êi® .

xptias. Oecum. Tsié,ur , cree éixe deesé rè, a2n- ( 4) Eſt Zanch. Men, alii.

•iev , avayxaiov èv r# ze9zxe，éº xºtº ixtive ( e ) 1. Thiſſal. v. 19.

ç$ty#ºut3a , » u) axa4;a s, è & #as. (f) Tertull. de ſpciiaculis, c. 1 c. Deus prace

(b ) Ad edificationem fîdei : Dpès èizadou » | # Spiritum ſanctum, ntpotè pro natur4 ſue bona,

rºs zist•s. Ita Codd. omnes ante Hieronymum , tenerum, & delicatuxn , tranquillitate, & lemita

( qui emendavit , oppoº tunitatis. ) Claram. S. | te, & quiete , c5 pace tractare ; non furare, nan

Germ. Borner. G. L. Tertull. Baſil. Cyprian.Am- | bila, non irâ, non dolore inquietare.

broſiaſt Aug. Hieronym. Primaſ - | ( g ) lſai. xL111. 1 o. é D. Th. hic.

( c ) Theodoret. Avrés dè vè zytºus rà ºyior, ( b ) Hieronym. in Ezech. xv111. 7,
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3I. Omnis amarituds , & ira, & in- | 31. Qºe toute aigreur , tout emportement,

dignatio , & clamor, & blaſphemia tol- | toute colére , toute crierie , toute médiſan

latur à vobis , cum omni malitia. ce , enfin que toute malice ſoit bannie d'entre

, , ... , | vous ... , --

32. Eſtote autem invicem benigni, | 32- Mais ſoyez bons les uns envers les

miſericºrdes , donantes invicem,jicut ! autres , pleins de compaſſion, cº de tendreſſe,
& D:us in Chriſto donavit vobis. vous entre-pardonnant mutuellement , com

: •. me Dieu auſſi vous a pardonné en Jesus

CHRIST. • • !

- C O M M E N T A I R E.

Saint Paul ajoûte que par le Saint-Eſprit, nous avons été marguez comme

d'un ſteau; nous ſommes devenus les brebis du troupeau de JEsUs-CHRIST.

Le divin Paſteur nous a imprimé ſa marque. (a , Nous ſommes devenus

par le Baptême, les ſerviteurs, les ſoldats, l'héritage de Dieu : il nous a

donné ſa grace, ſes dons ſurnaturels, ſon Eſprit, pour nous diſtinguer de

ceux qui n'ont pas l'honneur d'être à lui. Comparez 2. Cor. 1. 22. Signa

vit nos, & dedii pignus Spiritûs in cordibus noſtris. " . ·

y. 31. O M N 1 s A M A R I T U D o, E T I R A , &c. Que toute aigreur,

tout emportement...ſoient bannis d'entre vous. Il ſemble inſinuër que ces

marques du vieil homme n'étoient pas entiérement bannies de l'Egliſe

d'Ephéſe. Que l'on y voyoit des jalouſies, des haines, des quérelles, &c.

Blaſphemia , (b) marque ici la médiſance, & les diſcours outrageux con

tre le prochain. - - - - " .. ! - * :

y. 32. D o N A N T E s 1 Nv 1 c E M, s 1 c U T E T D E U s IN CH R 1 s

T o D oN Av 1 T v o B 1 s. Vous pardonnant mutuellement , comme Dieu

vous a pardonné en JEsus-CHRIsT, par JEsUs-CHRIsT, par le mérite de ſa

mort, & de ſon ſang : ou bien, in Chriſto , c) dans le Chriſtianiſme, par

le Baptême, par la Foi que vous avez embraſsée, & par la Religion que
vous avez profeſsée. ,i _ : ' i . ' . i · · · · · ·

(a) Theodoret. A,à Jè r# »arayis r# »nd. 1 me y c. vous a pardonné D'autres ſimplement :

pu**9- Sérov artp4v9nºv • oiuvtov. | | Comme Dieu vous a pardonné, ſans parler de J. C.

( b ) E>«º3nuia : Convitium, maledicentia. | Voyez Mill. • 1 , é . -

(c ) Quelques Exemplaires Grecs liſent : Com- · , i ' -

| | - - - 1 : I - ! ... - ' ' ' . .

· · · , | · 1 · · · · : | : | r

4 · - . aR#s · ' :



- I4o ' C OMM E N TA IR E L IT T E R A L

C H A P I T R E V.

Imiter Dieu, & JESUS-CHRIST. Bannir l'avarice , l'impudicité, les

œuvres de ténébres, l'excés du vin. Rachetter le tems. Devoirs du

mari envers ſa femme, & de la femme envers ſon mari.

Y. 1. ITStote erg) imitatores Dei,ſcut | º. I. S Oyez donc les imitateurs de Dieu ,

filii chariſſimi ; comme étant ſes enfans bien-aimez ;

2. Et ambulate in dilettione,ſicut & | _ 2. Et marchez dans la charité , comme

Chriſtus dilexit nos, & tradidit ſemet- i JEsus-CHRIsT nous a aimez, & s'eſt livré

ipſum pro nobis oblationem, & hoſtiam | Pºur nous , en s'offrant à Dieu comme une

Deo in odorem ſuavitatif. | | oblation, & une victime d'agréable odeur.

, 3. Fornicatio autem , & omnis im- 3. Qu'on n'entende pas ſeulement parler

mund tia, aut avaritia, nec nominetur | Parmi vous ni de fornication, ni de quelque

in vobis,ſicut deçet Sanctos : impureté que ce ſoit, ni d'avarice, comme

on n'en doit point oüir parler parmi des

| Saints :

C O M M E N T A I R E.

Y. I. S r o T E 1 M 1 T A T o R E s D E I , s 1 c U r F 1 L 1 1 c H A

R 1 ss 1 M I. Soyez les imitateurs de Dieu, comme étant ſes enfans

bien-aimez. Vous avez reçû la grace de l'adoption, Dieu vous permet de

l'appeller vôtre Pere; ayez donc la tendreſſe, la confiance, la reeonnoiſ

ſance qui eſt dûë à un ſi bon Pere , imitez ſa douceur, & ſa clémence, &

comme il vous a pardonné, pardonnez à vos fteres. (a)

y. 2. S1 c U T ET CH R I s T U s D 1 L E x 1 T N o s. Marchez dans la

charité, comme J E s U s-C H R I s T nous a aimé.Aimez J E s U s-CH R 1 s T

comme il vous a aimez ; ou aimez vos freres , comme il les a aimez , &

comme il vous a aimé vous-mêmes. Quand nous n'aurions point d'autre

motif d'aimer nos freres,que par ce que JEsus-CHRIST les a aimez,& s'eſt

livré à la mort pour eux, & pour nous, cela devroit nous ſuffire pour leur

témoigner une charité parfaite. Dieu n'aime rien qui ne ſoit aimable, &

u'il ne rende aimable , par l'amour qu'il lui porte. (b) Et la meſure

† ſon amour, eſt auſſi celle du mérite qu'il met en l'objet qu'il aime.

-

-

(a) Vide Hieronym hic. amare quod fecit. .. Amat ſuum etiam in vitioſis

( b ) Aug. in 7oan. tract. 11o. Novit Deus in | vel ſanatione beneficium, vel damnatione judi

unoquoque neſtrum & odiſſe quod fecimus , & l cium,
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4. Aut turpitudo, aut ſtultiloquium , 4. Qu'on n'y entende point de paroles dés
- A - - - -

aut ſcurrilitar, que ad rem non perti- | honnêtes, ni de folles, ni de boufonnes , qui

uet ;ſed magis gratiarum attio. ſont hors de propos; mais plûtôt des paroles

l d'actions de graces.

C O M M E N T A I R E.

y. 3. F o R N 1 c AT 1 o A U T E M , E T o M N 1 s 1 M MUN D 1 T I A,

E T A v A R 1 T 1 A. Qu'on n'entende pas parler parmi vous de fornication,

mi de quelque impureté que ce ſoit, ni d'avarice. Pluſieurs Critiques (a)

ſoutiennent , aprés ſaint Jérôme, que le nom d'avarice en cet endroit,

marque toute ſorte de paſſions honteuſes, & impures. Nous avons déja vû

ce terme en ce ſens au Chap. Iv. 19. Il veut que les Fidéles ayent un ſi

grand éloignement de ces déſordres, qu'on ne les connoiſſe pas même de

IlOIIl.

Y. 4. AU T T U R P 1 T U D o , AU T s T U L T I L o Q U I U M , A UT

s c u R R 1L1 T As. Ni paroles deshonêtes, ni de folles, ni de boufonnes.

Voilà quelle gravité il demande de ſes Diſciples. Point de ces diſcours

trop libres, & qui bleſſent la pudeur , point de ces boufonneries, & de ces

plaiſanteries impertinentes, ou de ces railleries qui attaquent la Religion,

ou qui traduiſent en ridicule la piété des gens de bien. Le terme Grec (b)

que l'on a traduit par des paroles boufonnes, ſe prend dans les Auteurs pro

fanes, (c) pour une vertu qui conſiſte à ſavoir plaiſanter agréablement,

& dire ce qu'on appelle de bons mots. La Religion Chrétienne ne con

damne pas abſolument toutes les facéties, & les plaiſanteries ; mais com

me il eſt rare de ſe contenir dans les bornes de la raillerie permiſe, & de

s'abſtenir de rire au dépens du prochain, il eſt trés-rare auſſi que la raille

rie ſoit permiſe ;& il vaut mieux s'en abſtenir abſolument, que de s'expo

ſer au péril de bleſſer la charité, ou de perdre la gravité qui convient à un

Chrétien. (d) (

Mais peut-être que ſaint Paul en cet endroit a principalement en vûë

les paroles obſcénes, les diſcours trop libres, les équivoques, les plaiſan

teries, & les boufonneries qui ont rapport aux péchez dont il a parlé au

paravant, à l'impudicité, & aux déſordres groſſiers. Telles ſont les boufon

neries, & les plaiſanteries des anciens comédiens,& d'autres livres nou

veaux, où l'on ne trouve que trop de ſel, & d'eſprit, mais d'où l'eſprit de

- --

( a ) Eſt. Ham. Heinſius , Eraſm. Zanchius : ( d ) Hieronym. hic : Scurrilitas conſultà appe

IIAteyys#ſz. tit quadam vel urbana verba , vel ruſtica , vet

( b ) E'vleg rtxia, ra ºu év#zoyla. turpia, vel faceta , quam nos jocularitatem alio

( c ) Ariſtoteles l. 4 Ethic. c. 14. ou di ivut- ( verbo poſſumus appellare, ut riſum moveat audien

2ºs wai$ºr ss ivle#ne»ou zre9rayertºile , 5 iov i tibus , verùm & hac à ſantiis viris penitàs pre

iv'e9ret. Il leur oppoſe ceux qui ſont & yeaoi, | pellenda, quibus magis convenit flere, atque lu•

raxma3 , Gºuda°xot, ſauvages, auſtéres, bouffons. l gere. Vide & Chryſoſt hic in morali.

S iij
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;. Hec enim ſºitote intelligentes, qu)a | | 5 Car ſachez que nul fornicateur, nul

•nnis fornica or, aut immandus , ant | impudique , nul avare , ce qui eſt une ido

avarus , quod eſt idolorum ſervitus, | lâtrie, ne ſera héritier du royaume de JEsus

non habet hareditatem in regno Chriſti, | CHRIST , & de Dieu.

6 Dei.

- C O M M E N T A I R E.

Chriſtianiſme eſt entiérement banni. Les paroles ſuivantes : Que ad rem

non pertinent, qui ſont hors de propos, limitent encore le ſens de la dé

fenſe de l'Apôtre ; car il y a certaines railleries honnêtes, polies, qui en

tretiennent la charité, l'amitié, & la piété même, qui ont quelquefois été

employées par les Auteurs ſacrez, (a) & par les Peres les plus sérieux, &

les plus ſages.

S E D M A G 1 s G R A T 1 A R U M A c T 1 o. Mais plûtôt des paroles

d'actions de graces. Entretenez-vous dans des diſcours de piété, & n'ou

bliez jamais les bienfaits de Dieu , & ſur tout celui de vôtre vocation à

la Foi. Le terme Grec ( b) que l'on a traduit par, acfion de grâces, ſignifie

en cet endroit, ſelon pluſieurs ſavans Interprétes, (c) des diſcours pleins

de grace, de pudeur, de politeſſe, d'honnêteté, de douceur ; capables

d'édifier ceux à qui on parle, & de leur faire plaiſir. Ce qui eſt opposé

aux diſcours ſales, ridicules, boufons, railleurs, par leſquels la charité

eſt ordinairement bleſſée. Fortaſſe gratiarum acfio in hoc loco non iſta no

minata,juxta quam gratias agimus Deo, ſed juxta quam grati ſºve gratioſî,

& ſalſi apud homines apellamur, dit ſaint Jérôme. -

Y. 5. AU T I M M u N D Us, A U T A v A R U s, QU o D E s T 1 D o L o

RUM s E R v 1 T U s, &c. Nul impudique, nul avare, ce qui eſt une idolâ

trie , ne ſera héritier du Royaume de J E s Us-C H R 1 s T. Si l'on a entendu

par avaritia du verſet précédent, la paſſion déréglée de l'amour impudi

que, il faut en cet endroit prendre avarus dans le même ſens. (d) Car

l'Apôtre y fait viſiblement alluſion à ce qu'il vient de dire. Comme dans

l'Ecriture l'idolâtrie eſt communément appellée fornication ; (e) ainſi la

fornication peut être appellée idolâtrie. Ceux qui dans l'un, & l'autre

paſſage prennent les noms d'avarice , & d'avare à la lettre, montrent ai

sément que l'amour des richeſſes eſt une vraye idolâtrie, puiſque l'argent

eſt le Dieu de l'avare, & que Jesus-CHRIsT dans l'Evangile (f) dit que

l'on ne peut ſervir en même tems Dieu, & Mammone, ou les richeſſes.

( a ) 3. Reg. xv111. 27. Illudebat illis Elias, | Heinſ Hamm.

dicens : Clamate voce majore, & c. Et xx11. 15. (d ) Hieron.Eſt Men. & c.

Iſii. xiv. 9 1o 11.12. & Galat. v. 12. ( e ) Exod. xxx1v. 1 r. 16. Levit. xv11.7«

( b ) A» à « x» e» ivzaez , ta. Deut. xxx1.16. 7udic. 11.17. c5 paſſim.

( c ) Hteronym. ex Prov. x1. 16. Zanch. Eſt. l (f) Matt. v1.24.
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6. Nemo vos ſeducat inanibus verbis : | | 6. Que perſonne ne vous séduiſe par de

Propter hac enim venit ira Dei in filios | vains diſcours : Car c'eſt pour ces choſes que

diffidentie. la colére de Dieu tombe ſur les hommes in

crédules. -

7. N'ayez donc rien de commun avec eux.

8. Car vous n'étiez autrefois que téné

bres ; mais maintenant vous êtes lumiére en

nôtre Seigneur. Marchez comme des enfans

de lumiére.

7. Nolite ergà effici participes e rum.

8. Eratis enim aliquando tenebre ;

nunc autem lux in Domino. Ut filii lu- |
cis ambulate :

C O M M E N T A I R E.

Quelques-uns (a) liſent : Nul impudique , nul avare, nul idolâtre. Les

Editions Grecques portent : (b) Nul avare qui eſt idolâtre. Mais les plus

anciens Manuſcrits , & les Peres Latins ſont conformes à la Vulgate.

y. 6. N E M o v o s s E D U c A T 1 N A N I B Us v E R B 1 s. Que perſon

ne ne vous séduiſe par de vains diſcours. Que les faux Apôtres , les Philo

ſophes , les Gnoſtiques ne vous séduiſent point en vous diſant que ces

actions, & ces diſcours contraires à la pudeur, & à la charité, ne ſont

point un mal. N'écoutez point leurs vaines raiſons, ſachez que Dieu a

horreur de toutes ces abominations, & qu'il les condamnera au feu éter

nel. On ſait quels étoient les principes des Cyniques ſur les actions impu

diques, & de la plûpart des autres Philoſophes ſur le crime de pédéraſtie.

La ville d'Ephéſe étoit trés-corrompuë , dés le commencement du Chri

ſtianiſme les Gnoſtiques, & les Nicolaites abuſoient de la liberté Evan

gélique pour enſeigner, & pour pratiquer une infinité d'actions honteuſes,

dont ils prétendoient même ſe faire un mérite devant Dieu. ( c )

PR o P T E R H AE c E N I M v E N I T I R A DE 1 1 N F 1 L I o s D 1 F

F 1 D E N T 1 AE. C'eſt pour ces choſes que la colére de Dieu tombe , ménace,

eſt prête de tomber ( d)ſur les hommes incrédules, ſur ces faux Docteurs,

ſur ces hommes corrompus, qui non ſeulement ne croyent pas à la vérité,

mais qui la corrompent, & la détruiſent autant qu'il eſt en eux.

y. 8. E R A T I s E N 1 M A L 1 QUAND o T E N E B R AE. Vous n'êtiez

autrefois que ténébres, mais maintenant vous êtes lumiére en nâtre Seigneur.

Vous êtiez autrefois dans les ténébres de l'idolâtrie, & de l'ignorance,

mais à préſent vous êtes éclairez de la lumiére de la Foi. JEsus-CHRIST

eſt vôtre lumiére ; marchez comme des enfans de lumiére , comme de

[ a) Syr. AEthiop. ( c ) vide Epiphan. hareſ 26. Hieremy n. hic.

( b ) Grac. imprſſ o's isº eida Ad»alpns. Bor- | ad y. 3.4 Eſt Saſbod Gº Gret. . · · ·

mer. G. L Vel : o isiv iièa 2 o»alpsia : Qua eſt ido- (d) Aià raºr« yèp tºxéla àpyi ©s 5 éº rès,

lorum ſervitus. Germ. Clarom. S. Cypr. Ambro. | viès r#e axtiStias. Theod. ſ2's rºs 7 g @ ë dſx4s

Aug. alii. iaipie9pººns rois worneºas ifyérass.
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9. Fruttus enim lucis eſt in omni bo- | 9. Or le fruit de la lumiére conſiſte en

nitate, & juſtitia , & veritate. toute ſorte de bonté, de juſtice, & de vé

rité.

Probantes quid ſit beneplacitum l °. Eprouvez ce qui eſt agréable à Dieu ;
lO,

Deo ;

1I. Et nolite communicare operibus
II. Et ne prenez point de part aux œuvres

infructuoſis tenebrarum ; magis autem infructueuſes des ténébres ; mais au contraire

redarguite. condamnez-les.

12. Que enim in occulto fiunt ab ipſis, 12. Car la pudeur ne permet pas ſeule

tnrpe eſt & dicere. ment de dire ce que ces perſonnes font cn
/

SCCICt•

C O M M E N T A I R E.

vrais Diſciples de JEsUs-CHRIsT. }. 9. Or le fruit de la lumiére conſiſte en

toute ſorte de bonté, de juſtice, & de vérité Voilà à quoi on reconnoit les

enfans de la lumiére. Le Grec lit : ( a ) or le fruit de l'eſprit ; au lieu du

fruit de la lumiére ; mais cette derniére Leçon ſe trouve dans de trés-an

ciens Manuſcrits, & dans pluſieurs Peres Grecs, & latins.

Y. Io. P R o B A N T E s Q U 1 D s 1 T B E N E P LA c 1 T U M DE o.

Eprouvez ce qui eſt agréable à Dieu ; diſcernez entre le bien, & le mal ; ne

vous laiſſez point aller aux vaines raiſons des faux Apôtres, ni des Philo

ſophes. y. 6 Eprouvez tout , & choiſiſſez ce qui eſt le plus agréable à

Dieu. ( b ) Imitez les changeurs, dit ſaint Jérôme, (c) qui éprouvent les

piéces de monnoyes qu'ils reçoivent au poids, à l'œil, au ſon, à la pierre
de touche.

y. 11. N o L I T E c o M M UN 1 c A R E o P E R 1 B U s I N F RU c T U o

s 1 s. Ne prenez point de part aux œuvres infructueuſes des ténébres. Ces œu

vres de ténébres ſont toutes celles dcnt il a parlé aux yy. 3. & 4 & qui

ſont opposées aux œuvres de lumiére du W. 9. à la bonté, à la douceur, à

la juſtice, à la vérité, à la ſincérité. ll déſigne ſous ce nom principalement

les actions honteuſes, & contraires à la pudeur, comme le montre ce qui

ſuit : y. 12, Car la pudeur ne permet pas ſeulement de dire ce qu'ils font en

ſecret. La débauche, les déſordres honteux, la diſſolution cherchent la

nuit, & les ténébres. Qui enim dormiunt, nočte dormiunt ; & qui ebrii

ſunt , nočte ebrii ſunt, dit-il aux Theſſaloniciens. (d) Peut-être auſſi qu'il

( a ) o yap «apnès v# artéu-79- Alii : o yèr l rs, 2 rg ravayls »,téua79- rº x4ea idé#aºt

» «trºs , # pailès 1ta Steph. t. ta. Alex. Clarom. | P'a Jias rºi v» ra it ivxovra r# ©º# du«Yvºº!

s. Germ. Born. GG. LL. Barber. 1. Copht, syr.
dv»ºot S,.

AEth. Thaumaturg. Theophylact. Calarit. Am- ( c ) Hieronym. hîc : omnia facienda cum com

broſiaſt. Hierony miaſt. Hieronym. Aug. Autor | ſîlio,... in morem prudentiſſimi trapezita , qui
tract. de ſingul. Cleric. alii.

ſculptum numiſma non ſolùm ocule, ſed & po»
( b ) A°xiu#ºrts. Le verbe doxu43•, ſe prend | dere, & tinnitu probat.

fouvent pour épi ouver. Voyez Rom. x11. 2 x 1v. (d ) 1. Theſſal. v. 7.

2.2.1.Cor. x I. 2 8, Theodoret, Kai »éys ºtri2s

inſinuë
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13. omnia autem que arguuntur , à | 13. Or tout ce qui mérite d'être repris, ſe

lumine manifeſtantur ; omne enim quod | découvre par la lumiére , n'y ayant que la

manifeſtatur, lumen eſt. lumiére qui découvre tout. ,.

14. Propter quod dicit : Surge qui 14• C'eſt pourquoi il eſt dit : Levez-vous,
dormis, & exurge à mortuis, & illumi- | vous qui dormez, ſortez d'entre les morts ,

nabit te Chriſtus. & JEsus-CHRIST vous éclairera.

C O M M E N T A I R E.

inſinué par là les opérations de la magie, à laquelle les Ephéſiens n'avoient

été que trop attachez. Voyez Aéf. xIx. 19.
-

y. 13. O M N 1 A AU T E M ou AE , A R G U U N T U R , A LU M 1 N E
M A N 1 F E s T A N T U R. Tout ce qui mérite d'être repris, ſe découvre par la

lumiére. Etant comme vous êtes enfans de la lumiére, vous découvrirez

aisément les œuvres des ténébres, & il ne tiendra qu'à vous avec le ſe

cours de Dieu, de les éviter.

y. 14. PR o P T E R QU o D D I c I T : SU R G E , Q U 1 D o R M 1 s,

&c. C'eſt pourquoi il dit : Levez-vous, vous qui dormez , ſortez d'entre les

morts, & JEsus-CHRIsT vous éclairera. La maniére dont l'Apôtre s'ex

prime, fait juger qu'il a voulu ici citer un paſſage de l'Ecriture. Mais

comme on ne trouve pas dans les Livres ſacrez de l'ancien Teſtament

l'endroit qu'il allégue, quelques Anciens ont crû qu'il l'avoit tiré de quel

que livre apocryphe. (a ) Saint Epiphane (b) croit qu'il eſt pris d'une an

cienne prophétie d'Elie, qui eſt perduë depuis pluſieurs ſiécles. D'autres

(c ) veulent qu'il ſoit tiré d'un livre apocryphe de Jérémie. Il y en a qui

ſoutiennent que ſaint Paul fait alluſion à une coûtume qui ſe pratiquoit

parmi les Juifs ; au premier jour de l'année civile : on crioit, dit-on, au

ſon des trompettes : Réveillez-vous, vous qui dormez , ce qui marquoit

qu'il falloit renoncer à ſes péchez, & faire une ſincére pénitence. Quel

ques-uns dans Théodoret, croyoient qu'il étoit tiré d'une hymne compo

sée par quelque Prophéte Chrétien. Saint Jérôme avouë qu'il n'a pû trou

ver ce paſſage dans aucun endroit de l'ancien Teſtament , mais il déſap

prouve ceux qui d'abord qu'ils ne trouvent pas une citation expreſſe

dans les Livres canoniques, ont recours à des ouvrages apocryphes,

& ſans autorité. Il remarque judicieuſement que tout ce que les Apôtres

alléguent, eſt tiré de l'ancien Teſtament , mais qu'ils ne ſuivent pas toû

jours les propres paroles des Auteurs ſacrez ; ils les adaptent à leur

( a ) Epiphan. hareſ 42, & Lxv11. ». 3. ( c ) Hieronym. hic : Sciamus ſcripta quidem ea

, t *) Ita Syncell p. 27. & Mſſ. duo Bibliot. Re- | eſſe in veteri Teſtamento ; ſed nen ita# Apoſtolis

gia » teſte Cotelerie , & nota marginal Cod. t edita, & ſenſum magis uſurpatum, nec facilè niſi

Hºntans , & Codex x1. ſacali Baſilianorum | à ſtudioſis poſſe ubi ſcripta ſint inveniri.

•Pud D. Bern, de Montf Diar. Italic, c. 1j. -

T
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15 videte itaque, fratres : quomodº | 15 Ayez donc ſoin , mes freres, de vous

cautè ambuletis , non quaſi inſipientes » conduire avec une grande circonſpection ;

| non comme des perſonnes imprudentes ,

c o M M E N T A I R E.

ſujet, en ſorte qu'il eſt mal-aisé de reconnoître le lieu d'où elles ſont ti

rées.

Quelques-uns (*) ſoutenoient que J. C. étant à la croix, avoit pro

nonce ces paroles : Levez-vºus , vºº qui dormez , & c. & qu'il les adreſſa

à Adam, qui étoit enterré ſur la montagne du Calvaire, en ſorte que ce

§ nomme reſſuſcita étant arrosé du ſang du Sauveur. Mais rien n'eſt

lus douteux que tout cela. Quoique pluſieurs Anciens ayent crû qu'A

§it été enterré ſur le Calvaire, nul n'a sérieuſement attribué ces

paroles à Jesus-CHRtsr. Saint Thomas, ſuivi d'un grand nombre deCom

§entateurs, (b) croit que ſaint Paul faiſoit alluſion à ce paſſage d'I

ſaie : ( c ) Levez-vºus » Jéruſalem, &ſoyez éclairée, parce que vôtre lumié
re eſt venuë , & queſon éclat a paruſur vous. Car les ténébres vant couvrir

la terre, & l'obſcurité envelºPPerº les peuples , mais pour vous , le Seigneur

e lévera ſur vous. D'autres (d) les tirent de cet endroit du même Pro

phéte : (e) Que vºs mºrº reſſuſcitent, & que leurs cadavres ſe relévent,...
§tre rosée , eſt une rosée de lumiére D'autres enfin les tirent de cet au

tre paſſage d'1ſaie : (f) Le peuple qui étoit dans les ténébres, a vû une gran

de lumiére , ceux qui #toient dans les ombres de la mort, ont vû ſe lever ſur

eux un nouveau jour , cº† a pû enviſager un, ou pluſieurs de ces

paſſages,& les accommoder a 1on deſſein,en y ajoûtant,& retranchant , en

§ uſoit de ſon droit , puiſque lui-même étoit inſpiré auſſi-bien

qu'Iſaie, & qu'il employoit cette citation plûtôt pour l'ornement de ſon

diſcours, que pour cn tirer la preuve d'un dogme,auquel cas il auroit fallu

citer d'une maniére plus exaéte
poutrevenir au ſens du paſſage, il veut marquer que les Fidéles doi

vent ſe conſidérer dans ce monde, comme des perſonnes reſſuſcitées , &

ſ§ties des ténébres du tombeau ; conduiſez-vous d'une maniére qui ſoit

proportionnée à cette vie nouvelle que vºus avez reçûë de JEsUS-CHRIsT.

§smots : Illuminabitte chriſtus s) quelques Anciens liſent :
(b) Et JE sus-CH R 1 srº touchera, ou il vous tâtera, comme ce qu'on

tâte de la main ; ou, ººº toucherez JEsus.CHRIsT. Il vous reſſuſcitera en

(f) Iſai. 1x 2.( a ) Apud Hieronym. htc. Vide & ad Matt.

(g) E'wiç<ére, oºº ! Xeasºs

XvII.
X ( b ) Eez.cajet Grot. Eſt Bodins. Mill. alii. · ( b ) Alii : E'rry-grus r# Xears : Contivget te

( c ) Iſai. Lx 1.1 . chriſtus Ita Germ cé Clarom GG. LL Ambre

( d ) Bºz. Grot. Bod. Martianay- |# Aug. in Pſal. 3. Nolan. Ep ad Sever. Ep,

, e) Iſai. xxv1.19. - 12. Theodoret. g)uid apud Hieronym.
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16. sed u ſapientes ;redimentes tem- | 16. Mais comme des hommes ſages , ra

pns, quomiam dies mali ſunr. chettant le tems, parce que les jours ſont

II)aU1V3 1S.

r7. Propterea molite feri imprnden- 17. Ne ſoyez donc pas indiſcrets ; mais

res ,ſed intelligentes que ſit voluntas | ſachez diſcerner quelle eſt la volonté du Sci

- gneur.

C O M M E N T A I R E.

vous touchant. Mais la leçon de la Vulgate paroît bien meilleure.

#. 16. R E D 1 M E N T E s T E M P U s, (a) Q U o N 1 A M D 1 E s M A L 1

s UN r. (b) Rachettant le tems , parce que les jours ſont mauvais. On achets

re le tems, lorſqu'on ſacrifie ſon repos, ſa commodité, ſes biens, ſes plai

ſirs, pour ſe procurer le loiſir de vaquer à ſon ſahut, à l'unique néceſſaire

en ce monde. C'eſt une métaphore tirée de ce que nous voyens pratiquer

par les gens de trafic , qui ſont attentifs à toutes les occaſions qui ſe

préſentent de faire un bon marché, & d'achetter quelque choſe de pré

cieux. Ils ne négligent ni ſoins, ni travaux, ni veilles, ni voyages pour

vû qu'ils achettent, & qu'ils vendent à profit. Il en eſt de même par pro

ortion de ceux qui ſont bien convaincus de l'importancc du ſalut, & de

# néceſſité d'y travailler pendant les jours ſi courts, & ſi mauvais de cette

vie : Quoniam dies mali ſunt. Tout conſpire à nous dérober ce tems ſi pré

cieux, nos amis, nos ennemis, le ſoin du corps, celui des biens , nos em

plois, nos affaires. Nous ſommes expoſez à nille dangers, mille tenta

tions, mille ſcandales. Nôtre grande affaire donc doit être de rachetter,

de conſerver, de gagner ce tems ſi précieux, & qui coule ſi vite. Le tems

de cette vie n'eſt pas à vous. Vous n'êtes ici que comme des étrangers :

uſez-en avec ſageſſe, ménagez-le, rachettez-le au dépens de toutes cho

ſes. (c ) ·

Voilà la maniére la plus ordinaire d'expliquer ce paſſage. Mais en con

ſidérant l'intention de l'Apôtre en cet endroit, qui eſt d'inſpirer aux Fi

déles l'eſprit de paix, & de prudence, pour ſe mettre à couvert dés per

sécutions, & des violences des Payens , & des Juifs : il paroît qu'il veut

dire : Gagnez du tems, achettez la paix, ſouffrez plûtôt quelque chsſe

dans le ſilence, que de vous attirer une persécution déclarée, par vôtre

indiſcrétion. (d, C'eſt ainſi que dans Daniel, e) il eſt dit que les Mages

gagnoient du tems, ou qu'ils rachettoient le tems : Certè movi quod tem

( a ) E'kayee#ºffes rè, «•e} On peut tra- ， mon pélerinage font de cenr rrente ans, jours pe

duire : Emente opportunitatem, achettant le tems : tits, & mauvais. Voyez auſſi Pſal. xLv11. 6.

propre, l'occaſion de bien faire. Comparez Dan. t c ) Theophyl. Theodoret.

11.Scio quàd tempus redimitis. ( d ) Vide Grot. Eſt. Hamm. Ie clere, vide &

( b ) Dies maliſant, eſt imité de ce que diſoit | Epiphan, haref 4 2.

Jacob à Pharaon, Geneſ xLv11, 9. Les jours de ( e ) Dan, 11, 8.

T ij
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18. Et nolite inebriari vino, in que eſt [ .18. Et ne vous laiſſez point aller aux excés

luxuria ;ſed implemini Spirita ſancto, | du vin , qui ménent à l'impudicité ; mais

rempliſſez-vous du Saint-Eſprit ;

19. Loquentes vobiſmetipſis in pſal- 19 Vous entretenant de§- , d'hym

mis, & hymnis, & canticis ſpirituali- | nes, & de cantiques ſpirituels, chantant , &

bus , cantantes, & pſallentes in cordibus | pſalmodiant du fond de vos cœurs à lagloire

veſtris Domino ; du Seigneur ;

C O M M E N T A I R E.

pus redimitis. Vous cherchez à tirer cette affaire en longueur, afin que

mon ſonge me revienne, ou que je perde l'envie de le découvrir. Mais je

veux tout à l'heure une réponſe préciſe. Saint Grégoire de Nazianze (a )

dit que Julien l'apoſtat fut long-tems à rachetter le tems , en cachant les

mauvaiſes diſpoſitions de ſon cœur, ſous l'apparence d'une douceur af

fectée. Euripide (b) dit que celui qui a commis le crime, doit tâcher de

gagner du tems, car il ſouffrira long-tems la peine de ſon péché.

Saint Paul veut donc en cet endroit que les Ephéſiens uſent de ménage

ment, & de diſcrétion envers tout le monde ; & qu'ils ne publient pas inn

prudemment les véritez de la Religion, qu'ils ne déclament pas mal-à

propos contre les abus du Paganiſme, & contre les déſordres du ſiécle; en

un mot, qu'ils ne ſe déclarent pas ſans néceſſité : mais qu'ils gagnent du

tems, & qu'ils demeurent dans le ſilence, parce que les jours ſont mauvais,

& qu'ils vivent ſous un Prince déréglé, & violent, qui ne garde aucune

mcſure, & qui pourroit faire un trés grand tort à la Religion, s'il portoir

les choſes aux extrémitez, & à une persécution générale. Il ſemble que

l'cxpreſſion dont il ſe ſert, ſoit tirée de la coûtume des pauvres débiteurs,

qui rachettent le tems du payement, & qui obtiennent quelque délai par

uelques nouveaux intérêts auſquels ils s'engagent envers leur créancier.

C'eſt dans le même eſprit que le Sauveur défend à ſes Apôtres de jetter

les perles devant les pourceaux. ( c )

, y, 18. N o L 1 T E I N E B R I A R I V I N o , I N Q U o E s T LUxU R I A.

Ne vous laiſſez point aller à l'excés du vin, qui méne à l'impudicité. L'y

vrognerie eſt une œuvre de ténébres ; elle conduit à toute ſorte de diſſo

lutions, & de déſordres, Un homme échauffé par le vin, n'eſt plus retenu

ni par la raiſon, ni par la pudeur, ni par la crainte, ni par la Religion.

"Saint Paul oppoſe à I'yvreſſe du vin, celle du Saint-Eſprit, (d) qui nous

-----r

( a ) Greg Nazianz orat 1. in 7ulian. o ， ( c ) Matth. v11. 6.

(;ayé $p®- rè, xve9 , e «pdalar c iwitixeias (d ) Hieronym Non poſſumus ſpiritu impleri

z»aru-ii rà x-xav3 ſs \º - pariter & vino. Qui enim ſpiritu impletur, habet

( b ) Euripid. apud7aſtin. de Monarchia Dei : | prudentiam , c3 manſuetudinem, verecundiam,

. E'i èè ris we#zvtt xaxoi, , : ( . caſtitatem Qui vino , habet inſipientiam, fure

Kczx d ; z cºxas rè, ze5vov xtpJuvir•, |# procacitatem, libidinem,

Xe5v» yàp ôvrG öst29" à arti èixºr. . *



SUR L'EPITRE DE S. PAULAUX EPHESIENS. caAP. v. 14,

2o. Gratias agentes ſemper pro om- 2o. Rendant graces en tout tems, & pour

nibus , in nomine Domini noſtri Jeſu | toutes choſes à Dieu le Pere, au nom de

Chriſti, Deo & Patri. | nôtre Seigneur J E s u s-C H R 1 s T ;

2I. Subjecti invicem in timore Chriſ- 2I. Et vous ſoumettant les uns aux autres

ti. | dans la crainte de JEsus-CHRIsT.

C O M M E N T A I R E.

enyvre ſaintement, & nous rend ſages, prudens, chaſtes, modérez.

Y. 19. L o Q U E N T E s v o B I s M E T I P s I s I N P s A L M 1 s, &c.

Vous entretenant de Pſeaumes.Au lieu que le vin excite à cauſer,à chanter,

à ſe divertir ; l'yvreſſe du Saint-Eſprit porte ceux qui en ſont remplis, à

chanter des Pſeaumes, & des Cantiques en l'honneur de Dieu. La Reli

gion Chrétienne n'exclut pas la joye, & les plaiſirs : mais elle les change.

Au lieu des plaiſirs charnels, ſenſibles, groſſiers, elle nous offre des plai

ſirs ſpirituels, utiles, infiniment plus doux, & plus ſolides que ceux que

le monde préſente à ceux qui l'aiment, & qui en ſont enchantez. L'Egliſe

remplie de cet Eſprit, a mis de tout tems dans la bouche des Fidéles des

Cantiques ſpirituels, pour entretenir leur piété, & leur joye intérieure.

Elle les entretient du chant des Pſeaumes dans ſes aſſemblées, elle les ex

horte de s'en occuper dans leur particulier.

y. 2o. G R AT I As A G E N T E s s E M P E R P R o o M N 1 B U s. Ren

dant graces en toutes choſes , & pour toutes choſes , à Dieu. Dés qu'on eſt

perſuadé que rien n'arrive que par un ordre de la Providence , on com

prend aisément que l'on doit rendre graces à Dieu de tout ce qui arrive,

ſoit qu'il nous ſoit contraire, ou avantageux , perſuadé que tout contribuë

à la gloire du Seigneur, & à l'utilité de ſes Elüs. C'eſt la propre vertu des

Chrétiens, dit ſaint Jérôme, (a) de rendre graces à Dieu, même dans les

choſes qui paroiſſent les plus déſavantageuſes. Il faut le glorifier même

des ſupplices qu'il fait ſouffrir aux damnez, dit ſaint Chryſoſtome, (b) il

faut lui en rendre graces, puiſque ces ſupplices ſont d'une ſi grande utili

té pour réprimer les méchans, & qu'ils ſont comme un frein , qui les

ICt1ent. -

y. 21. SUB J E c r1 1 N v 1 c E M I N T 1 M o R E C H R 1 s T I. Vous

ſoumettant les uns aux autres par la crainte de JEsUs-CHRIsT, ou par la

crainte de Dieu, comme porte le Grec imprimé ; mais pluſieurs excellens

Manuſcrits ſont entiérement conformes à la Vulgate. Que chacun de vous

demeure dans la juſte ſubordination où il ſe trouve engagé par ſon état ;

( a) Hieronym. hic : Chriſtianorum propria | ivzeeaséi, dé r# etº , baie rô x°Adrs • Târ

virtus eſt , etiam in his qua adverſa putantur , | ixé , Jrè, 7àv riuºe ia , a & v yàp 7à ze3yua

reddere gratias Creatori. #uas ºcé» »rt ràs z23 rixoîas , ºffi xaxº # rë r#s

( b ) Chryſoſt. hî c : Y'a ip 75s ysé»zs avººs l ys éwns péss rais xa êtais ºkâ 'ai$ # @-.

T iij ,
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2z. Mulieres viris ſuis ſubdita ſint, | 22. Que les femmes ſoient ſoumiſes à leurs

ſicut Domino ; | maris, comme au Seigneur ;

23. Quoniam vir caput eſt mulieris , 23. Parce que le mari eſt le chef de la fem

ſcat Chriſtus caput eſt Eccleſie : ipſe , me , comme J E s u s C H R 1 s T eſt le chef

ſalvator corporis ejus. de l'Egliſe , qui eſt ſon corps, dont il eſt

auſſi le Sauveur.

24. Sed ſicut Eccleſia ſubjecta eſt ! 24- Comme donc l'Egliſe eſt ſoumiſe à

Chriſto , ita & mulieres viris ſuis inl# s - C H R 1 s T , les femmes doivent

omnibus- auſſi êtte ſoumiſes en tout à leurs maris.

C Q M. M E N T A I R E.

ſoit dans l'Égliſe, ou dans l'état politique, (a) & naturel. Il va deſcendre

dans la ſuite de ce Chapitre, & du ſuivant, dans le détail des devoirs des

maris envers leurs femmes, des femmes envers leurs maris , des peres en

vers leurs fils, & réciproquement des fils envers leurs peres ; des n'a tres

envers leurs ſerviteurs, & des ſerviteurs envers leurs maîtres. Saint Paul

propoſe à ceux qui ſont ſupérieurs, des motifs de douceur , de modeſtie,

& d'humilité ; & aux inférieurs, des motifs de ſoumiſſion, d'obéiſſancc,

& de patience. De ſortc qu'en ſuivant ſes avis,ils peuvent cxécuter ce qu'il

leur dit ici , de ſe ſoumettre les uns aux autres par la crainte dc Dicu.

#. 2z. M u L 1 E R E s v I R I s s U 1 s s u B D 1 T AE s 1 N T. (b) Que les

femmes ſoient ſoumiſes à leur maris , comme au Seigneur. On ne peut de

mander une ſoumiſſion plus grande, ni lui donner un motif plus relevé.

Que les femmes conſidérent leur maris, comme tenant à leur égard la

place, & l'ausorité de Dicu , il ajoûte au verſet ſuivant, que la femme cft

à l'égard de ſon époux, ce que l'Egliſe eſt à l'égard de JEsus-CHRIsT;&

comme l'Egliſe a une ſoumiſſion de reſpect, d'amour, d'obéiſſance envers

JEsUs-CHRIsT qui eſt ſon Chef, ainſi l'épouſe doit avoir pour ſon époux

des ſentimens de tendreſſe, de reſpect, de déférence, fondez ſur la crain

te, & l'amour de Dieu. Il n'y a que le Chriſtianiſme qui puiſle fournir de

ſemblables raiſons ; la philoſophie, la raiſon, la loi n'ont rien qui en ap

proche. Une femme par raiſon, & par inclination peut aimer , & reſpec

rer ſon mari, mais il n'y a qu'une femme chrétienne qui le puiſſe faire par

ces motifs ſaints, & ſurnaturels, que ſaint Paul vient de propoſer.

Y. 23. I P s E s A Lv AT o R c o R P o R I s E J U s. J E s Us-C H R 1 s T

eſt le ſauveur de l'Egliſe, comme il en eſt auſſi le chef C'eſt ainſi que les

Peres I atins l'entendent ordinairement. Les Grecs le rapportent au mari,

qui eſt le chef, & en quelque ſorte le ſauveur de ſon épouſe. Il doit re

( a ) Theodoret. K a) ia t122 xoo9, rº, ztei rºs [ plures Mſſ & PP. r'rslaert.9 •ea : subdita ſint.

ºr，7«yjs vou°ºtzºv ze9rº syxt, war #à @ Xaino | Quod Hieron. notat in quibuſdam Gracis mon
zsa pauvé, rà x-Té» » «. haberi.

( 4 ) Grac. n'aviarvtºt : Subdita eſfote. Sed
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25. Viri, diligite uxores veſtras, ſi- 25. Et vous , maris , aimez vos femmes ,

cut & Chriſtus dilexit Eccleſiam , & | comme JEsus-CHRIst a aimé l'Egliſe, &

eipſum tradtdit pro ea ; s'eſt livré lui-même à la mort pour elle ;

26. Ut illam ſanctificaret , mundans | 26. Afin de la ſanctifier , aprés l'avoir pu

lavacre aque in verbe vite ; † dans le baptême de l'eau par la parole

c v 1e ;

27. Ut exhiberet ipſe ſibi glorioſam | | 27. Pour la faire paroître devant lui pleine

Eccleſiam, non habentem maculam,aut | de gloire, n'ayant ni tache , ni ride, ni rien

rugam , aut aliquid hujuſmodi ;ſed ut de ſemblable ; mais étant ſainte, & irrépré

ſit ſancta, & immaculata. henſible.

C O M M E N T A I R E.

préſenter dans ſa perſonne JEsUs-CHRIsT, non-ſeulement comme chef,

mais auſſi comme ſauveur. Comme chef, il exerce ſur elle une autorité

ſupérieure : Comme ſauveur , il doit lui procurer tous les ſecours qu'il

peut pour ſon ſalut, & pour ſa ſanctification. Il doit l'aimer comme j E

s U s CH R 1 s T a aimé ſon Egliſe, pour laquelle il a donné ſon ſang, &

ſa vie. Le premier ſens eſt meilleur. Saint Paul parle du devoir des maris

aux verſets 25.26. &c. - -

y. 25. V 1 R 1 , D 1 L 1 G I T E U x o R E s v E s T R A s. Maris , aimez

vos femmes , comme JESUS-CHRIST a aimé l'Egliſe. Aimez-les d'un amour

tendre, chaſte, conſtant, ſincére, raiſonnable , en un mot pareil à l'amour

que J E s Us-C H R 1 s T a eu pour ſon Egliſe , pour laquelle il a donné

ſon ſang. Il l'a rachettée au prix de ſa vie ; il l'a nettoyée dans le baptê

me , il 1'a ornée des dons ſurnaturels ; il l'a comblée des richeſſes ſpiri

tuelles : En un mot il l'a rendué une épouſe pure, ſans rides, ni ſans ta

che, ni ſans rien de ſemblable. Voilà le modéle que ſaint Paul propoſe

aux maris Chrétiens. Il eſt inutile d'en faire le Commentaire ; on en ſent

aſſez toute la grandeur, & toute la majeſté. -

y. 2.6. M U N D A N s LA VA C R O A Q U AE I N V E R B o v I T AE. Aprés

l'avoir puriffée dans le baptême de l'eau par la parole de vie ; c'eſt-à-dire y

par ces paroles que l'on prononce en plongeant le Chrétien dans le ſacré

bain : Au nom du Pere, du Fils, & du Saint- Eſprit. ( a ) Quelques-uns (b )

l'entendent de la parole de l'Evangile, qui étant reçûë avec la foi, nous

purifie dans le baptême de l'eau.

y. 27. G L o R 1 o s A M E cc L E s 1 A M. Pour la faire paroître pleine

de gloire , revêtuë des ornemens les plus riches, & les plus magnifiques ;- dº> - - - A• -

je veux dire, de la grace intérieure, & des dons ſurnaturels, & extérieurs

( e ) Theoaoret. Tè di xzºae ºr« s r5 »º 2 [ Gr«ci, cº Latini tlures. -

*s và « r3 - c, éru«ºt , & ^ i rs ， 1s evoux 112 (29s , · b ) Aug. tract. 8o in%an. Grot alii. Vide

•e r'is , è ayis nºtéux79-. Ita chryſoſt. a.ii ' Eſt. -

-
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28. Ita & viri debent diligere uxores | 28. Ainſi les maris doivent aimer leurs

ſuas ut corpora ſua. 92iſuam uxorem femmes comme leur propre corps. Celui

diligit , ſeipſum diligit | qui aime ſa femme , s'aime ſoi-inême.

29. Nemo enim umquam carnem | | 29. Car nul ne hait ſa propre chair ; mais

ſuam odio habuit ; ſed nutrit , & fovet il la nourrit, & l'entretient, comme JEsus

eam,ſicut & Chriſtus Eccleſiam ; CHRIsT fait l'Egliſe ;

C O M M E N T A I R E.

dont les Fidéles ont été comblez par le Saint-Eſprit. Le terme de gloire,

ſe prend ſouvent dans le ſens de magnificence, de parures, d'ornemens ;

comme quand J E s Us-C H R I s T dit que Salomon dans toute ſa gloire,

n'étoit pas vêtu ſi magnifiquement que les lys de la campagne. (a) Et

dans le Pſeaume, (b ) où l'on décrit les ornemens de l'épouſe de ce

Prince, on dit que toute ſa gloire eſt au dedans. Tout ce qui en paroît au

dehors, eſt peu de choſe en comparaiſon des richeſſes qui ne paroiſſent

point. Les maris ne doivent pas eſpérer de trouver des épouſes telles que

ſaint Paul nous décrit ici l'Egliſe : mais auſſi JESUS-CHRIST ne l'a pas

trouvée telle ; il l'a renduë belle, ornée, ſans rides, & ſans tache. Les

maris doivent être jaloux de la beauté intérieure, & de la ſanctification

de leurs épouſes, comme JEsUs-CHRIST l'a été de celle de l'Egliſe. Cette

parfaite ſanctification de l'Egliſe, que ſaint Paul vient de nous décrire, ſe

commence dans cette vie, dans la perſonne des Fidéles qui la compoſent :

mais elle ne s'achevera que dans le Ciel, où elle ſera véritablement en

elle-même, & dans tous ſes membres, ſainte, irrépréhenſible, ſans ta

che, ni rides, ni rien de ſemblable. (c )

y. 28. V 1 R 1 D E B E N T D I L I G E R E U x o R E s s U A s u r

c o R P o R A s U A. Les maris doivent aimer leurs femmes comme leur

propre corps ; comme eux-mêmes, comme leur vie ; comme les membres

de leur corps. En effet l'homme, & la femme ne font en quelque ſorte

qu'un même corps : ( d) Erunt duo in carne una. Le corps de la pre

miére femme fut formé de la ſubſtance de celui du premier homme.

y. 29. N E M o c A R N E M s U A M o D 1 o H A B U 1 T. Nul ne hait ſa

propre chair. Chacun de vous a un amour naturel pour ſon propre corps.

Si quelqu'un hait ſa chair, & ſe donne la mort, comme on voit en effet

des perſonnes qui étant attaquées de maladies longues, habituelles, hon

§, fâcheuſes, ſe déplaiſent dans la vie, & ſouhaitent

la mort , ſi l'on voit des gens dans la fureur, & dans le déſeſpoir ſe préci

( a ) Matth. v1.29. º 7. cºº Vide & Hieron l. 3. Dialogi contra

( b ) Pſalm. x L 1v 14. - - - Pelag. Pr.maſ D. Th. Eſt. hic.

( c ) Aug. l. 1. Retract. c. 7. lib. 1. de nuptiis, (d) Genºſ 11, 14.

& contup.c. 34. l. 4. contra duas Epºſt. Pelagg.

pîter



SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX EPHESIENS. CHAP. v. 15;

3o. Quia membra ſumus corporis 3o. Parce que nous ſommes les membres

ejus, de carne ejus, & de oſſibus ejus. | de ſon corps,formez de ſa chair, & de ſes
OS.

3I. Propter hoc relinquet home pa-i . 3r. C'eſt pourquoi l'homme abandonnera

trem, & matrem ſuam , & adherebit | ſon pere , & ſa mere pour s'attacher à ſa fem

uxori ſue; & erunt duo in carne una. | me , & de deux qu'ils étoient, ils deviendront
une même chair.

31. Sacramentum hoc magnum eſt, 32. Ce ſacrement eſt grand, je dis en JE

ego autem dico in Chriſto, & in Eccle- | sus-CHRIsT , & en l'Egliſe.

ſia.

C O M M E N T A I R E.

piter, & ſe ravir la vie d'une maniére violente, ce n'eſt ni la vie , ni leur

ſort qu'ils haïſſent, ce ſont les maux, & les douleurs qu'ils ſouffrent, qui

leur ſont inſupportables. (a)

SE D N U T R 1 T E T F ev E T E A M , s 1 c U T E T CH R 1 s T U s ( b )

E c c L E s 1 A M. Il nourrit , & entretient ſa chair , comme JEsus-CHKIsT

fait l'Egliſe. Le Sauveur nourrit ſon Egliſe de ſon Corps, il l'abreuve de

ſon Sang, ill'inſtruit par ſa parele ; (c) ainſi elle devient un même corps,

& un même ſang avec lui : elle lui eſt unie de l'union la plus intime. Un

époux n'en peut faire autant pour ſon épouſe : mais cet exemple montre

au moins à quel point il doit l'aimer , & quelle doit être ſon union avec

elle.

y. 3o. Q U 1 A M E M B R A sUM Us Co R P o R I s E J Us. Nous ſom

mes les membres du Corps de JEsus-CHRIsT, de ſon Egliſe; de même qu'E

ve fut formée du corps d'Adam , ainſi nous ſommes formez du Corps de

JEsUs-CHRIsT. Nous mangeons ſon Corps, & ſon Sang , nous ſommes

enſevelis avec lui dans le Baptême, nous ſommes crucifiez avec lui par la

Foi, nous reſſuſcitons avec lui par la vie nouvelle, que nous devons mener

dans le Chriſtianiſme.

y. 32. SA c R A M E N T U M H o c M A G NU M E s T. Ce Sacrement eſt

grand ; je dis en JEsUs-CHRIsT, & en l'Egliſe. (d) L'union de l'homme,

& de la femme attachez l'un à l'autre par les liens indiſſolubles du maria

ge, & ne faiſant, pour ainſi dire, qu'une chair de deux perſonnes, cette

union eſt un ſacrement, ou un myſtére qui eſt grand, en ce qu'il repré

ſente l'union, & le mariage ſacré, & ſpirituel de J E s Us-CH R 1 s T avec

l'Egliſe. Et de même que l'homme quitte ſon pere,& ſa mere pour s'atta

( a ) Vide Hieron. & Eſt. hic. Ita Tertull. Aug. Bed. apud Eſt. alii : In Chriſto,

, { b } Grae. Ka3às è ， Kºea@ rºy E'xwxvviar. | & in Eccleſia. Ita Clarom. S. Germ. Lat. Iren.

•Alii plures : KaSos » à Xea, os, & c. l. 1, c. 1. Hieronym. Amb. Aug. Tertull, apud

( e ) Hieronym Thcod. . Mill,

4 d ) Grac. E'is Xeasèr , è eis rºy--
V
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33. Verumtamen & vos ſinguli, unuſ- [ . 33. Mais que chacun de vous aime auſſi

quiſque uxorem ſuam ſicut ſeipſum di- | ſa femme comme lui-même, & que la fem

ligat; uxor autem timeat virum ſuum. l me craigne, & reſpecte ſon mari.

C O M M E N T A I R E.

cher à ſa femme, & qu'il lui demeure lié par une union qui dure autant

que la vie : Ainſi JEsus-CHRIsT par ſon Incarnation quitte en quelque

ſorte le ſein de ſon Pere, & vient s'unir à l'Egliſe, avec qui il demeure

dans cette vie juſqu'à la fin des ſiécles, & ne s'en sépare pas même dans

l'éternité. (a) Le mariage d'Adam, & d'Eve, étoit le type de celui de

JEsus-CHRIsT, & de l'Egliſe ; celui de JEsus-CHRIsT, & de l'Egliſe, eſt
la forme, & le modéle du mariage Chrétien. Le Sauveur l'a élevé à la

dignité de Sacrement, & lui a donné ſa grace, ou lorſqu'il aſſiſta aux nô

ces de Cana, ou lorſqu'il nous a appris par lui-même, ou par ſes Apôtres,

que le mariage des Chrétiens étoit la repréſentation de ſon union avec

l'Egliſe.

# 33. UNU s Qv 1 s QU E u x o R E M s U A M. Que chacun aime ſafem

me comme lui-même, & que la femme craigne ſon mari. C'eſt la concluſion

de ce qu'il vient d'enſeigner ſur les devoirs réciproques de l'homme, &

de la femme. Que le mari aime ſa femme comme ſon propre corps , que
la femme craigne ſon mari, & le reſpecte comme ſon chef, (b) & celui à

qui Dieu l'a ſoumis. Dans le Chapitre ſuivant il va nous expliquer les de

voirs des peres, & des enfans, des maîtres, & des ſerviteurs.

) Vide Theodoret. Eſt. | Poteſt enim uxori reverentia convenire, ut reve

)

( a

(k ) Timorem pra reverentia diſtum puta.... l renter timeat virum, Hieronym. ad Epheſ v1.5.
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| .

-

c H A P 1 T R E V I.

-*

Devoirs des enfans envers leurs peres, &" leurs meres; & de ceux-ci

envers leurs enfans. Devoirs réciproques des ſerviteurs , cg des

maîtres. Armes du Chrétien contre le Démon. Saint Paul demande

les priéres des Ephéſiens. Il leur envoye Tychique.

Y. I.F# , obedite parentibus veſtris | V. I. Ous, enfans, obéiſſez à vos peres,

in Domino ;hoc enim juſtum ! & à vos meres, en vûë du Sei

eſt. i gneur ; car cela eſt juſte.

». Honora patrem tuum , & matrem 2. Honorez vôtre pere, & vôtre mere ;

tuam , quod eſt mandatum primum in | (c'eſt le Premier des commandemens auquel

promiſſione ; Dieu ait promis une récompenſe ;)

3. Ut benè ſit tibi , & ſis longevus ſu- 3• Afin que vous ſoyez heureux, & que

per terram. | vous viviez long tems ſur la terre.

C O M M E N T A I R E.

#. z.F# P A R E N T 1 B U s IN D oM 1 N o. (a) Enfans,

obéiſſez à vos peres, & à vos meres en vûë du Seigneur , ou ſè

· lon le Seigneur ; (b) à la lettre, dans le Seigneur , pour ſon amour, pour ſa

crainte, pour obéir à ſa Loi, & non pas ſimplement par un motifde crain

te, ou d'intérêt ; comme ſeroit de peur que vos peres ne vous châtient, &

ne vous deshéritent. Que vôtre obéiſſance ait un motif ſurnaturel , &

fondé ſur la Religion, & ſur la juſtice. Hoc enim juſtum eſt , conforme

au droit divin, au droit des gens,& à la nature ; commandé expreſsément

- dans la Loi du Seigneur. y. 2. Honora patrem tuam , & c.

y. 2. H o N o R A P A T R E M T U U M, &c. Honorez vôtre pere, & vô

tre mere, non ſeulement d'un honneur de reſpect intérieur, & extérieur :

mais par tous les ſecours ſpirituels, & temporels que vous êtes capables

de leur procurer. Car ſous le nom d'honneur, l'Ecriture entend non ſeu

lement les marques de reſpect, mais auſſi les ſecours effectifs. (c) L'Apô

tre dit que ce commandement eſt le premier auquel Dieu ait promis une récom

penſe. En effet, de tous les préceptes du Décalogue, c'eſt le premier au

( a ) In Domino : E'v Kvei», ne ſe lit point dans ( b ) Chryſ E', Kvei», revléss xaTa xéeaov, cº

le Manuſcrit de Clermont, ni de ſaint Germain, | iis i, u， •e9zztécas ét，.

ºi dºns ſaint Cyprien, t ſtim. l. 3 s 7o. ni dans ( c ) Num. xx 1 I. 17. xx1v. 11. Tob. 1. 1 6.

l'Aunbroſiaſt, | Prov. 111. 9. I. Timot. v. 17.

V ij
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4. Et vot, patres , nolite ad iracun- 4. Et vous, peres, n'irritez point vos ene

diam provocare filios veſtros ;ſed edu- | fans ; mais ayez ſoin de les bien élever, en

cate illos in diſciplina, & correptione | les corrigeant, & les inſtruiſant ſelon le Sei

Domini. gneur.

5. Servi, obedite dominis carnalibus 5. Vous , ſerviteurs, obéïſſez à ceux qui

cum timore, & tremore, inſimplicitate ſont vos maîtres ſelon la chair, avec crainte,

cordis veſtri,ſicut Chriſto : & avec reſpect, dans la ſimplicité de vôtre

| cœur, comme à JE sus-C H R 1 s T même.

C O M M E N T A I R E.

quel le Seigneur ait attaché une promeſſe.La longue vie que Dieu promet

aux Juifs qui honorent leurs peres, & leurs meres, eſt une figure de la vie

éternelle qui eſt l'objet de l'eſpérance des Chrétiens. (a)

y. 4. PA T R E s , N o L I T E A D I R A C U N D I A M P R o v o c A R E

F 1 L 1 os v E s T R o s.. Vous , peres , n'irritez point vos enfans. Ne les

traitez point avec dureté, avec hauteur, de peur, comme il le dit ail

leurs, (b) qu'ils ne tombent dans le découragement, & dans le déſeſpoir. (c)

S'ils tombent dans quelque faute, reprenez-les, & les corrigez ſelon le

Seigneur, dans ſa crainte, & dans ſa charité; avec ſageſſe, & diſcrétion.

Y. 5. S E R v I , o B E D I T E D oM I N I s c A R N A L 1 B U s. Serviteurs,

obéiſſez à ceux qui ſont vos maîtres ſelon la chair. Ne me dites pas que vous

ne connoiſſez qu'un ſeul maître ſur la terre, qui eſt JEsus-CHRIsr. Vous

avez d'autres maîtres ſelon la chair, auſquels ce ſouverain Maître ordon

ne que vous obéiſſiez avec crainte , & reſpect, dans la ſimplicité de vôtre

cœur, comme à lui-même.S'il vous commande quelque choſe qui ſoit con

traire à ce que le ſouverain Maître demande de vous, gardez-vous de lui

obéïr. Il ne mérite point d'obéiſſance dés-là qu'il oublie ce qu'il doit à

ſon Dieu, & au vôtre. (d) Mais hors ce cas, obéiſſez-lui avec crainte,

avec ſoumiſſion, avec reſpect, & avec la ſimplicité de cœur, convenable

aux Diſciples du Maître de la patience, & de la douceur. Les eſclaves

ſont ſujets à friponner , à mentir, à tromper. Saint Paul exclut tous ces

vices, en diſant qu'il veut qu'ils rendent une obéiſſance ſimple, (e) reſ

pectueuſe, acoompagnée de la crainte de Dieu. Il ajoûte : obéiſſez comme

à Jesus-CHRIST même ; ſachant que vous en recevez la récompenſe , &

que vos ſervices ne ſeront pas inutiles à vôtre ſalut, ſi vous les rendez dans

( a ) vide Hieronym. D. Thom. Eſt, ritûs diverſa non imperet : ... Adjecit , quaſi
( b ) Coloſſ 111.2 1. \ º - chriſto , ut ſcilicet non audiat ſervus carn«lem

( c ) Chryſoſt. M) ar«e9pyſtrº ra riwa éuó , | Dominum , ſi contraria Dei praceptis voluerit im

#ie : zexº •eiga ér Ave9véass ipya#éuàpeu, l perare. / . »

•è 2xexrpººlus reſºlº. . i . ,( º ) Theodoret. nastyyv# , »> ººººººsas «rsa

( d ) Hieronym hic : servus neceſſitatem in | Aéz$e , rire yde ºri, c axair.il ris •çèi«s

voluntatem vertat, & faciat de ſervitute merce- | buºr.

dem ; maximè cùm Dominus carnis à Dominoſpi
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6. Non ad oculum ſervientes , quaſi

hominibus placentes , ſed ut ſervi

Chriſti, facientes voluntatem Dei ex

Animo ,

6. Ne les ſervez pas ſeulement lorſqu'ils

ont l'œil ſur vous, comme ſi vous ne pen

ſiez qu'à plaire aux hommes ; mais faites de

bon cœur la volonté de Dieu, comme étant

ſerviteurs de JEsus-CHRIsT.

7. Et ſervez les avec affection , regar

dant en eux le Seigneur , & non les hom

II1CS ;

8. Sachant que chacun recevra duSeigneur

la récompenſe du bien qu'il aura fait , ſoit

qu'il ſoit eſclave, ou qu'il ſoit libre.

9. Et vous, maîtres , uſez-en de même à

I'égard de vos ſerviteurs , ne les traitant

point avec rudeſſe, & avec ménaces, ſachant

que vous avez les uns, & les autres un Maî

tre commun dans le Ciel, qui n'aura point

d'égard à la condition des perſonnes.

7. Cum bona voluntate ſervientes ,

ſicut Domino, & non hominibus.

8. Scientes quoniam unuſquiſque

quodcumque fecerit bonum , boc reci
piet à Domino,ſive ſervus ,ſive liber.

9. Et vos, domini , eadem facite illis,

remittentes minas ;ſcientes quia & illo

rum,& veſter Dominus eſt in Cœlis,&

perſonarum acceptio non eſt apud eum.

C O M M E N T A I R E.

la vûë de Dieu, & pour ſatisfaire àl'ordre de ſa Providence.

. 6. N o N A D o c U L U M s E R v 1 E N T E s. Ne les ſervez pas ſeule

ment lorſqu'ils ont l'œil ſur vous. Soyez-leur fidéles, non ſeulement en

leur préſence, mais auſſi en leur abſence ; (a) ne cherchez pas ſeulement

à leur plaire, & à éviter leur indignation, cherchez à plaire à Dieu , & à

faire de bon caur ſa volonté , comme étant ſerviteurs de JEsUs-CHRIsT.

Voilà des motifs dignes de la grandeur de la Religion Chrétienne, & de

l'Eſprit ſaint qui animoit ſaint l'aul.

y. 8. U N U s Q U 1 s Q U E Q U o D c U M Q u E F E C E R 1 T B o N U M.

Chacun recevra du Seigneur la récompenſe du bien qu'il aura fait. Vôtre ſer

vitude ne durera pas toujours. Le tems vicndra que le ſouverain Maître

des maîtres, & le Seigneur des ſeigneurs traitera ſans acception de per

ſonnes le maître comme le ſerviteur, ſelon ſes mérites. -

#. 9. E A DE M F A c 1 T E 1 L L 1 s. Et vous , maîtres , uſez-en de mê

me à l'égard de vos ſerviteurs. S'ils doivent vous ſervir en vûë de Dieu ,

& comme s'ils ſervoient JEsUs-CHRIST même, commandez-les donc, &

uſez de vôtre autorité envers eux comme envers des ſerviteurs de jEsUs

CHRIsT , & comme ayant le même Maître, & le même Juge qu'eux ;

traitez-les avec douceur, & avec charité, ſans rudeſſe , ſans aigreur, &

ſans ménaces. En un mot, ſoyez envers eux ce que vous ſouhaitez que

Dieu ſoit envers vous, ou même ce que vous voudriez que fut envers

-

( « ) Theodoret. o p3a»ue devxelay di xz»é r) : 4»à 7# 2 éºs" *xtaz inv. -

six i4 e xtxeavis »apôias •e9rçieºººw 9tº-weia,

•.--

V iij
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1o. De catero, fratres , confortamini 1o. Enfin, mes freres, fortifiez-vous dans

in Domino, & in potentia'virtutis ejus. le Seigneur, & en ſa vertu toute-puiſſante.

11. Induite vos armaturam Dei , ut II. Revêtez vous de toutes les armes de

poſitis ſtare adversàs inſidias Diaboli. , Dieu, pour , pouvoir vous défendre des em
| bûches,& des artifices du Diable.

1:. Quoniam non eſt nobis colluttatio , 12.Car nous n'avons pas à combattre con

adversùs carnem , & ſanguinem ; ſe d | tre la chair, & le ſang; mais contre les prin

adversàs principes , & poteſtates , ad- | cipautez, contre les princes du monde, c'eſt

versùs mundi rectores tenebrarum ha-1 à-dire, de ce ſiécle ténébreux, contre les eſ

rum, contra ſpiritualia nequitie in cœ- prits de malice répandus dans l'air.

leſtibus.

C O M M E N T A I R E.

vous vôtre ſupérieur, ſi Dieu vous avoit réduit dans leur état. (a) Sie

cum inferiore vivas , quemadmodum tecum ſuperiorem velles vivere. Dieu

ne diſtingue pas le maitre du ſerviteur, l'un, & l'autre eſt ſa créature ; (b)

rous les hommes ſont freres, & fils du même Pere commun ; à plus forte

raiſon les Chrétiens, qui ont tant d'engagemens particuliers , outre ceux

qui ſont communs à tous les hommes. - -

Y. 1o. C o N F o R T A M I N I 1 N D o M 1 N o. Fortiffez-vous dans le

Seigneur, & dans ſa vertu toute-puiſſante.Aprés avoir donné des inſtruc

tions particuliéres à chaque condition, il s'adreſſe à tous les Fidéles d'E

phéſe en commun : il les exhorte à la patience, & à prendre courage con

tre les ennemis de dedans, & de dehors. Que ni les liens que je porte,

ni les persécutions que je ſouffre, ni celles que le Démon ſuſcitera contre

vous, ne vous effrayent point. Mettez en Dieu toute vôtre confiance.

y. 11. IN D U 1 T E v o s A R M A T U RAM D E I. Revêtez-vous de

toutes les armes de Dieu. De toutes les armes ſpirituelles que Dieu fournit

dans ſon ſecours, & dans ſa vérité. Saint Paul employe volontiers cette

métaphore, (c) qui eſt priſe de la guerre, & des armes. Il veut que les

Fidéles ſe conſidérent dans cette vie, comme dans une guerre continuelle

contre le monde, la chair, & le Démon. Dans les guerres ordinaires, on

n'arme que les hommes capables de ſoutenir les fatigues de la guerre. Ici

ſaint Paul veut que tous les Fidéles, hommes, femmes, jeunes, & vieux,

ſoient armez, pour attaquer l'ennemi, & pour ſe défendre dans cette mi

lice ſpirituelle. (d) Le Démon nous attaque plûtôt par ſurpriſe, & par ar

tifices, ( e ) qu'à force ouverte ; il s'agit plûtôt ici de vigilance, d'atten

( b ) Theodoret oiov £é»e zteà vi rèv èirré- | Diaboli ingenia oſtendere, quitus nos capere mi

7» yºix a , raté +3- yt # wteà Tèr ét« irvr. o'v | tatur, methodas jus, id eſt, adinventiones, vel

22, 3iè : e*ès dé «, è d rx r« éiépceº. verſutias nomi»avit. Thcodor. MtSºèsias yap vas

( c ) 2. Cor. x.4. 1. Theſſal.v. 8. anx«ras ixºates.

( d } Theodoret hic. -

( a ) Senec. Ep 47. | ( e ) Hieronym. Volens Apoſtolus multimoda
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tion, de zéle,& de ferveur, que de force pour attaquer. Nos armes ſont

la foi, la charité, la vérité, JEsUs-CHRIsT même.

Y. 12. N o N E s T N o B I s c o L L U c T A T I o A D v E R s U s c A R

N E M , E T s A N G U 1 N E M. Nous n'avons pas à combattre contre la

chair, & le ſang , mais contre les principautez , contre les princcs du

monde. La chair, & le ſang ne ſe prennent pas ici comme en quelques

autres endroits, pour la concupiſcence, & les hommes charnels, per

vers, & ſenſuels , car ce ſont-là des ennemis contre leſquels nous avons

à combattre. Ils ſe prennent pour des hommes ordinaires, des ennemis

foibles, compoſez de chair, & d'os. Ce n'eſt pas là ce que nous avons à

combattre, ce ſont les Démons, ces princes , ou plûtôt ces tyrans du mon

de, qui y exercent un empire uſurpé ; ce ſont les eſprits malins répandus

dans l'air. Nous avons déja vû ci-deuant, (a) que ſaint Paul appelle les

Démons princes de l'air, & que les anciens Peres , Joſeph, Philon, les

Rabbins, les Caldéens mêmes, étoient perſuadez que l'air étoit tout rem

pli de génies bons, & mauvais. Que les mauvais nous faiſoient une guer

re continuelle, & nous attaquoient en une infinité de maniéres. (b)

Il dit que les Démons ſont les princes du monde de ce ſiécleténébreux.

Adversùs mundi rečfores tenebrarum harum, c'eſt-à-dire, ſelon quelques

uns, princes du monde, princes ténébreux, anges de ténébres. Ou bien :

Princes de ce monde, de ces ténébres, de cet air ténébreux, ou de ce

monde plein d'obſcurité, en comparaiſon de l'autre vie, qui eſt un monde

de lumiére, & de clarté. On a remarqué ailleurs que ſouvent l'air eſt mis

† les ténébres. Enfin dans un ſens moral,le monde eſt un ſiécle de téné

res, parce qu'il eſt rempli pour la plus grande partie d'enfuns d'incrédu

lité, & de ténébres, oppoſez aux enfans de lumiére. Il ajoûte : Contre

les eſprits de malice répandus dans l'air, contra ſpiritualia nequitie in ca -

leſtibus ; (c) ou, contre cette malice ſpirituelle, qui eſt dans les lieux cé

leſtes, dans le Ciel, dans l'air. Ou ſelon les Peres Grecs : (d) Nous avons

à combattre contre les eſprits de malice, qui nous font la guerre pour les

choſes céleſtes, pour le Royaume des Cieux. Il ne s'agit point ici d'une con

quête indifférente, mais de la conquête du Ciel. - -

D'autres (e) l'expliquent tout autrement : Nous n'avons point ſeulement

à combattre contre des hommes foibles, de chair, & de ſang ; mais contre

les Princes, les Potentats, contre les seigneurs du monde, contre les eſprits

( 4 ) Prudent. Hamartigenia : | ( d ) chryſoſt. o• •teà xpiuar•r, º msei d -

Sed cum ſpiritibus tenebroſis moéte, diéque #ns, ... rº yàp c rsis irove»iais 4ºi , à, ºnie

.. Cºngredimur , quorum dominatibus humidus | rs, ixsewiur iriv. Ita Theodoret. Theophyl, &ºe.

iſte, (e ) Voyez Caſtal. Zanch. Knatcbull. ici , &

Et pigris denſus nebulis obtemperat aèr. & c. ſur Epheſ 11, 2, & c. . -

(° ) IIeà• m •rivºarina ris roueias c, rºis

(a) Epheſ 11. 2. | isºººu.
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13. Proptereà accipite armaturam 13. C'eſt pourquoi prenez toutcs ces ar

Dei, ut poſſitis reſiſtere in die malo, & | mes de Dieu, afin qu'étant munis de tout,

in omnibus perfecti ſtare. vous puiſſiez au jour mauvais réſiſter, & de

meurer fermes.

14. State erg)ſuccincti lumbos veſtros | , 14 Soyez donc fermes. Que la vérité ſoit

in veritate, & induti loricamjuſtitia, | la ceinture de vos reins ; que la juſtice ſoit
vôtre cuiraſſe.

C O M M E N T A I R E.

malins pour les choſes céleſtes. Nous avons à défendre la vérité de l'Evan

gile, & la doctrine céleſte que nous prêchons, non ſeulement contre les

ennemis communs,& ordinaires, mais auſſi contre les Princes, les Poten

tats, les Démons. Si le Démon, ſi les élémens, ſi les puiſſances de la ter

re nous attaquent, ils ne ſervent que d'inſtrumens à la rage du Démon,

qui eſt nôtre premier, & principal ennemi. ( a ) Non eſt nobis collučtatio

adversùs carnem, & ſanguinem, id eſt, adversùs homines quos videtisſa

vire in vos. Vaſa ſunt , alius utitur , organa ſunt , alius tangit.

y. 13. A c c 1 P I T E A R M A T U R A M D E 1 , U T P o s s I T I s R E

s I s T E R E 1 N D 1 E M A L o. Prenez toutes les armes de Dieu , prenez

l'armure complette, armez-vous de toutes piéces, afin qu'au 1our mau

vais vous puiſſiez réſiſter, étant munis de tout. Ces mots, perfecti ſfare,

marquent des troupes à qui il ne manque rien pour ſe bien défendre , b)

ou bien, des troupes qui ont rempli exactement tous leurs devoirs , &

qui ſe ſont mis en état de faire une bonne, & vigoureuſe défenſe. (c ) Le

jour mauvais , eſt le jour du combat, ( d) le jour de la tentation, le tems

du danger. Saint Jérôme (e) dit que nous n'avons pas ſeulement à com

battre durant cette vie, mais auſſi aprés la mort, lorſque nous aurons tout

fait , car c'eſt ainſi qu'il traduit le Grec, omnia operati ſtare, au lieu de, in

omnibus perfecti ſtare : Alors les Démons redoubleront leurs efforts, &

alors nous combattrons, non plus contre des ennemis inviſibles, mais

contre des ennemis viſibles, & pour ainſi dire, de main à main. -

#. 14. ST A r E s U c c 1 N c T 1 L U M B o s v E s T R o s 1 N vEKITATE.

ue la vérité ſoit la ceinture de vos reins. La vérité, la ſincérité, la bonne

foi, la droiture, eſt comme un baudrier qui ceint le ſoldat de J E s U s

C H R 1 s T. Saint Paul fait alluſion a ce paſſage d'Iſaïe : f) La juſtice ſe

ra ſon baudrier , & la vérité , ou la bonne foi, la ceinture de ſes reins. Le

nom de vérité peut auſſi marquer la foi , la ſaine doctrine , la parole de

Dieu.

( a ) Aug ſarm. olim 3. de verbis Domini ; ( d ) Theodoret. H'pi'ez» zo»ea 15 rºs ara

»ºunt 67. m. 4 . ex74 •s ºu e» naati, irè 75 ivºry51@- ivl5

- ( b ) Eſt. Men. Tyr. Syr. Tremel. Auaêéas rè ºeu• rs9eºxas.

( c ) Ka) ， rayla xarttyard ) ° siraſ. Vide ( e ) Hieronym. hic.

Chryſoſt. Eraſm & c. ,| (f) Iſai. x1. 5. Vide Eſt. & Grot hîe.

LoRICAM
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l,

15. Et calceati pedes, in preparatione ] , 15.Ayez la chºuſſire aux pieds , comme

Evangelui pacis : étant tout diſpoſez à aller annoncer l'Evan

gile de paix. -

16. Servez-vous ſur tout du bouclier de la

in quo poſitis omnia tela nequiſſimi | foi, pour pouvoir éteindre tous les traits en

gnea extinguere. flammez du malin eſprit.

17. Et galeam ſalutis aſſumite ; & | , 17: Prenez encore le caſque du ſalut, &

gladium ſpiritus , ( quod eſt verbum | l'épée ſpirituelle, qui eſt la parole de Dieu ;

Dei ) •

16. In omnibus ſumentes ſcutum fidei,

c o M M E N T A i R E.

L o R 1 c A M 1 U s T 1 T 1 E. Que la juſtice ſoit vôtre cuiraſſe. La juſtice

eſt la vertu qui rend à chacun ce qui lui eſt du ; on la prend auſſi pour

l'aſſemblage de toutes les vertus, & pour la pratique de toutes les bonnes

œuvres. En ce dernier ſens , elle eſt fort étenduë , & eſt juſtement com

parée à la cuiraſſe, qui couvre la plus grande partie de l'homme.

y. 15. C A L c E A T 1 P E D E s. Ayez la chauffure aux pieds , comme étant

tout diſpoſez à aller annoncer l'Evangile de paix. Ceux qui veulent ſe met

tre en campagne pour un long voyage , ſe chauſſent, & ſe muniſſent les

pieds contre les pierres, & les épines. Tous les Chrétiens doivent toû

jours être prêts à rendre témoignage à la vérité , & annoncer la foi aux

infidéles, chacun ſuivant ſa capacité, & ſon talent. (a) On peut dire auſſi

u'ils doivent avoir les pieds munis contre tout ce qui ſe peut rencontrer

§ leur chemin, dans la pratique de l'Evangile , dans la courſe qu'ils ſe

ſont engagez de fournir. (b) En ce dernier ſens, ce n'eſt pas tant une

chauſſure ordinaire, dont il s'agit, que de ces grêves, ou de ces bottines

qu'on mettoit autrefois ſur les jambes dans la guerre. (c)

y. 16. S c U T U M F 1 D E 1 , I N Q U o P os s I T 1 s e M N 1 A T E L A

N E Q U 1 s s 1 M 1 1 G N E A Ex T 1 N c U E R E. Servez-vous du bouclier de

la foi, pour pouvoir éteindre tous les traits enflammez du malin eſprit. Au

trefois dans la guerre, on ſe ſervoit quelquefois de traits enflammez ,

comme on l'a prouvé ailleurs. (d) Les traits enflammez du Démon ſont

les mauvaiſes pensées , & les mauvais déſirs, (e) qui allument nos paſ

ſions. C'eſt par la foi que nous les éteignons , que nous les réprimons. La

foi nous perſuade la vérité des promeſſes , & des ménaces de Dieu. Il

n'en faut pas d'avantage pour nous faire mépriſer les douceurs, & les

plaiſirs de ce monde, & pour nous faire ſupporter la privation des biens,

& des honneurs que le Démon nous préſente.

( a ) Chryſoſt.Eſt. Vat Men. Zanch. Tir. XVI I. 6.

(b ) Theodoret. M， els irirus a 2%es ràs zº- ( d ) Voyez le Commentaire ſur Pſalm. vI1,

das xºeirs , ax à r# tvayysxſs èe5uo» rxt 57t. | 14. Lxxv. 3 cx1x. 4.

JMem. Bod. alii. ( e ) Vide Hieronym. Theodoret alios.

( c ) Voyez ce qui a été remarqué ſur I. Reg.

X
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18. Per omnem orationem , & obſe- [ 18. Invoquant Dieu en eſprit, & en tout

crationem orantes omni tempore in ſpi- | tems, par toute ſorte de ſupplications, &

ritu, & in ipſo vigilantes in omni inſ- de priéres, & vous employant avec une vi

tantia , & obſècratione pro omnibus | gilance , & une persévérance continuelle à

Sanctis, prier pour tous les Saints,
- - - - 2.

19. Et pro me ; ut detur mihi ſermo 19. Et pour moi auſſi ;afin que Dieu m'ou

in apertione oris mei cumfiducia, no- | Vrant la bouche, me donne des paroles pour

tum facere myſterium Evangelii, annoncer librement le myftére de l'Evangile,

C O M M E N T A I R E.

y. 17. G A L E A M s ALU T 1 s. Le caſque du ſalut. Ou le caſque ſalutai

re, ( a ) qui nous garde contre les coups de nos ennemis. JEsUs-CHRIsT

eſt ſouvent appellé le ſalut, ou le Sauveur. Il eſt nôtre caſque lorſque

nous ſommes remplis de ſon Eſprit, animez de ſon amour, remplis de ſes

véritez, munis de ſa protection.

G L A D 1 U M s P 1 R 1 T U s. L'épée ſpirituelle, qui eſt la parole de Dieu.

Ou même, l'épée de l'Eſprit , que le Saint-Eſprit nous met en main pour

nous défendre contre le Démon. Cette épée n'eſt autre que la parole de

Dieu, qui nous inſtruit, nous éclaire, nous rend terribles au Démon mê

me. JEsus-CHRIST n'employa que la parole de Dieu pour charger de con

fuſion le Démon qui le tentoit. (b) C'eſt là cette épée à deux tranchans,

dont il eſt parlé ailleurs dans l'Eçriture, (c) qui pénétre juſqu'au fond

du cœur. -

y. 18. O R A N T E s o M N 1 T E M P o R E 1 N s P 1 R 1 T U. Invoquant

Dieu en eſprit en tout tems. Ce n'eſt pas aſſez d'être bien armé, & de con

noître le danger où l'on eſt, ſi l'on ne combat pas avec force, & ſi l'on ne

vit dans une vigilance continuelle. C'eſt par la priére que nous devons

veiller, c'eſt avec elle que nous combattons, & que nous vainquons. Sans

elle, nos priéres ne nous ſervent de rien. Le Démon ne nous craint guéres

quand nous ſommes ſeuls. Mais il nous fuit quand par la priére nous atti

rons ſur nous le ſecours tout-puiſſant du Seigncur.

y. 19. P R o o M N 1 B U s SA N c T 1 s , ET P R o M E. Pour tous les

Saints , & pour moi auſſi. Remarquez l'humilité, & la ſainte avarice de

ſaint Paul. (d) Il ne s'oublie pas lorſqu'il s'agit d'avoir part aux priéres

des Fidéles. Priez pour tous les Saints, & pour moi. Et que demanderons

nous pour vous ? Que Dieu m'ouvre la bauche, & qu'il me donne des paroles,

pour annoncer librement l'Evangile. Obtenez-moi de Dieu, la force, la

( a ) Comparez Iſai. LIx. 17. IIteaxtpaAaſav ( d) Theodoret. Ae'xvvvi à i, è rè, ètxelay ra

raſlveiu. •reºeºe9révn», é•s, è éxxvs iav. Kara rére yaº,

( b ) Matt. Iv. •è rawººope»vei, è aaaises vv2#.

(c ) Hebr. 1v. 11. Apoc. 1.16.11.12 .



SUR L'EPITRE DE S. PAULAUX EPHESIENS. CHAP. VI. 163

2o. Pro quo legatione fungor in cate- 2o. Dont j'exerce la légation, & l'ambaſſa

na ; ita ut in ipſo audeam , prout oportet de, même dans les chaînes , & que j'en parle

me lequi. avec la liberté, & la hardieſſe que je dois.

2I. Ut autem & vos ſciatis que circa 21. Quant à ce qui regarde i'état où je

me ſunt, quid agam , omnia vobis nota | ſuis , & ce que je fais,.Tychique nôtre cher

faciet Tychicus, chariſſimus frater, & | frere, qui eſt un fidéle miniſtre du Seigneur,

fidelis miniſter in Domino : vous apprendra toutes choſes :

22. 2uem miſ ad vos in hoc ipſum , | 22. Et c'eſt pour cela même que je l'ai

ut cognoſcatis que circa nos ſunt, & | envoyé vers vous, afin que vous ſachiez ce

conſoletur corda veſtra . qui ſe paſſe à nôtre égard, & qu'il conſole

VOS COCUlIS•

C O M M E N T A I R E.

confiance, la liberté de parler, & l'éſoquence néceſſaire pour toucher,

& pour perſuader. y. 2o. Que même dans les chaînes où je ſuis , je parle

avec la liberté, & la hardieſſe que je dois , ſans craindre les puiſſances, ſans

rougir de la croix, ſans avoir honte de mes liens.

Les Ambaſſadeurs ordinaires ſe diſtinguent par leur magnificence , &

par la grandeur de leur train. Saint Paul n'a rien de plus précieux pour

orner ſon ambaſſade, que ſes chaînes. Legatione fungor in catena. Il les

repréſente aux Ephéſiens comme un ſujet de gloire, & pour lui, & pour

eux. ( a) Saint Chryſoſtome remarque que les Ambaſſadeurs étant invio

lables parmi toutes les nations, ſaint Paul inſinuë ici qu'on a violé à ſon

égard le droit des gens, en mettant dans les liens un Ambaſſadeur de

JESUS-CHRIST. (b) Il prie les Ephéſiens de demander à Dieu pour lui, que

ſes liens ne l'empêchent pas de ſatisfaire à ce que ſa qualité d'Ambaſſa

deur demande de lui. En effet, nous apprenons que malgré ſes liens, il ne

ceſſa point de prêcher , & que, comme il le dit lui-même, (c) ſi ſon corps

étoit enchaîné, la parole de Dieu ne l'étoit point. Il étoit attaché par une

chaine à un ſoldat qui le ſuivoit, & l'accompagnoit par tout. (d) Mais il

n'étoit point enfermé dans une priſon.

y. 21. O M N 1 A v o B I s N o T A F A c I E T T Y c H 1 c Us. Tychique

vous apprendra toutes choſes. Tychique étoit de la province d'Aſie, & avoit

accompagné ſaint Paul, lorſqu'il fit le voyage de Corinthe à Jéruſalem,

en l'an 58. ( e ) Il ſervit utilement l'Apôtre dans le cours de ſes prédica

tions , & fut envoyé pour porter ſes Lettres aux Coloſſiens, & aux Ephé

ſiens. Quelques-uns croyent que ce fut lui qui fut auſſi chargé de la

premiére Epître à Timothée. Saint Paul fait ſon éloge, en diſant qu'il eſt

ſon cher frere, & un fidéle Miniſtre du Seigneur.

( a ) Vide Theodoret. ( d) Act. xxv111.16. 3o. 31.

( b ) Vide Chryſ Theophyl Eſt. htc. ( e ) Act. xx. 4.

( c ) 2 Timot. 11, 9,
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I64 coMMENT AIRE LITTER A L, &c.

23 Pax fratribus, & charitas cum | 23. Que Dieu le Pere, & le Seigneur JEsus2

fide à Deo Patre , & Domino Jeſu | CHRIsr donnent à nos freres la paix , & la

Chriſto. charité avec la foi.

24 Gratia cum omnibus qui diligunt 24. Q,e la grace ſoit avec tous ceux qui

Dominum noſtrum Jeſum Chriſtum in | aiment nôtre Seigneur JEsus CHRIsT d'un

incorruptione. Amen. amour conſtant, & inviolable.Amen.

C O M M E N T A I R E.

Y. 22. U T c o G N o s c A T 1 s Q U AE c 1 R c A N o s s U N T. Affn que

vous ſachiez ce qui ſe paſſe à nôtre egard. Je l'ai chargé de vous inſtruire de

la ſituation de ma perſonne, & des affaires de l'Evangile dans cette ville.

uelques-uns liſent. (a) Affn qu'il connoiſſe ce qui ſe paſſe à vôtre égard,

& qu'il me faſſe un rapport fidéle de l'état de vôtre Egliſe. Comparez les

verſets 21. & 22. de cette Epître,& la fin de celle aux Coloſſiens. Ce ſont

preſque les mêmes termes. Ces deux Lettres furent écrites vers le même

tCtnS,

Y. 23. PA x, c H A R I T As, c U M F 1 D E. Que Dieu vous donne la

paix , & la charité , avec la foi. Ce ſont les trois plus grands dons que

Dieu puiſſe accorder aux hommes. La paix intérieure, & extérieure, &

la foi animée de la charité. Il ne sépare point ces vertus, & ces dons,

que le Saint-Eſprit ne donneroit qu'imparfaitement s'il les donnoit l'un

ſans l'autre,

y. 24. Q U I D 1 L 1G UNT Do M 1 N U M N o s T R U M. .. IN INcoR

RU P T 1 o N E. Qui aiment nôtre Seigneur JEsUs-CHRIsT d'un amour

conſtant, & inviolable.A la lettre : (b) Dans l'incorruption ; dans la pure

té de cœur, & de corps, dans la ſainteté, dans la ſincérité. (c) Qui ai

ment JEsus-CHRIST , & ſe conſervent purs de la corruption de ce ſié

cle. (d) Car l'amour de ce ſiécle eſt incompatible avec celui de JEsus

CHRIsT. Amicitia hujus mundi, inimica eſt Dei. -

Les Exemplaires Grecs liſent à la fin de cette Epître : Qu'elle a été

écrite de Rome par Tychique. C'eſt ſur quoi les Commentateurs ſont d'ac

cord entr'eux, comme on l'a vû dans la Préface.

( a ) Ald. Mſſ. Theophylact Ambroſiaſt. l'ra ( c " Hieron. Eſt. Vat. Eraſm. Men. Tir. alii

vvgrt , a ateà v à : Ut cogºoſe ºt que circa vos | Vide Chryſoſt. Theophyl.

ſunt, Gree. impreſſ. l' a yvºls 7a xtei iaàv. ( d )Jacobi 1 v. 4.

( b ) Ey &ç3-gºſ#.

Fin du Commentaire ſur l'Epître aux Ephéſiens.


